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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

LB véritablB but dB l'Bff 011t du lapon La Ve Conf 8rsncs balhaniqus 1 

est ajournÉE DEPECHESJES AGENCES ET PARTICULIERES 
Nous nous sornmes efforcés d;expo- état tant des anciens pays industriels On attendra une évolution des r d L 

ser clans notro article d'hier, les in- quo des jeunes pays désireux do s'in- conditions politiques générale uBS gran ES assises dB 6BRÈVE es drames de la. mer 
11 rté Ïl dustrialiser on vue d'assurer leur sa- dans la r.énînsule __..,.._ -

~~:1~:1~:~ 0:1:,:.1 u~i:Hl~1sll'.~oan~~::a~:: lut (>conomique ou encore dl'S pays Il semble que la \'e Conférence balkanique, LE rapport du . . ' Ons srnnns affrEUSBS ont marquE' 
pour la COll•luôto do nouveaux mar- qui, comme le Japon, profitant de l'a- qui devait sc réunir le 5 reptemhrr, "it été Il Ull Il 

1 
. d tt . . 

1 
ù . . ajournée 'Fine die•. Le député <le 'l'rnhzon et b Al 

chés.i\ul ùouto 4uc c~tte industriC', qui narc 110 c CO e per1or e e trans1t1on pré•iclentde ln Conférence Hn<nll uey a fait à aron OISI 1 · d. d ~~,~~: !lll~~l~d;~ l~:~e~os~~~~~n:.un·'~~~~~ ~oo~~~l:~n~p~~~l~~e:ers~~~~=m?nl~~~:~~er: ~vt:~~~'.~:· ::i~è:~.on~. t;.~iill~~·~~.~té~~-\~ Gene've, 9,-le Co11se1'I de la S. D. N. 1ncEn IE u vapEur Il Morro CastlB,, 
ro pour le moment de grands avanta- générale du monde'? - Les changements intérieurs sur-
ges au ,Japon. D'ailleurs s'il n'en Si Io ,Japon a1·ait entrepris l'exporta- venus depuis Io printemps dernicr a pris connaissance d'u11 rapport du New-York, 9. - Suirnnt les dernià- ca110/, je regardai derechef si dt•s qens 
(•tait pas amsi pourquoi se sEU'ait-on lion non pas de matièresouvrées,mais dans certains pays balkaniqu<:>s, a-t-il Prt!s1de11/ de la commission de la Sarre, res 111formauo11s, 36ù survivants ùu t!taienl d bord, mais jNte vi.s pcrso~ne•. 
livt«i ù de 

1
,,
1
" efforts ? de moyens de production, c'est à dire dit notamment, ont inClu6 sur l'acti\·ité /Jaton Pvmpeo Aloisi, concema11t les me-, vapeur-. a11wrica111 .'lvrro ~a.site, detru1t Fno quarantaine de «adaues ont 

'lai·" 1~s ro111litio11~ économiques ac- do machine~ et de maturiol 1)our l'ins- de la Conférence. Il ne noue a i'tl\ ;11res a prendre pour /'e/ection du corhs par un uwondw, ont pu ètre sauvés ; été d "barqu < d' 
·' 

0 

' possible de tenir dans aucun pays bal- ,, on ernlue à 250 lo nombrn des nctt- ". . <S par •vers na,•ree et 
tuellcs :;ont d'une instabilité sans pré- lallation de fabriques, nul n'aurait été kaniquo nos réunions dites «8emainPS des fo11ctio11na1res et préposes interna-, mes. Les rescaptis dont certains ont une nngtarne do corps ont été rejetés 
<'<'ù,.nt en nucune P•'riode do l'histoirr. en ùroit do l'en blâmer. Se donner bnlkaniques .. Après échango de cor- t1011a11.r pour le p!t!biscite dans la Sarre.' dt• graves brûlures narront d'affreuses par la mer sur la côto. 
La 

1

-n,e fronomique a,_·ant (branlé ot 1 pour tâche de vonùrc clos matières ou- r<'spondance avec les groupes il'lérP"· A celle occasion, Je ministre des affai- scèntls qm se ,;ont tit·roulûes il 1.Jord Dans les parties brûlées du navire 
é 1

. 'd -· 
1 

· · d L se trouvent indubitablenwnt les l'ada-

rul
,,·ei·.,11, il"tl" "a ni·omii•re étai)e, la nées à un monde qui s'organise s s, a pr~s1 ence avait l•'cule quo la res t!tra11gères 'rançais /If. Barthou a u vapeur, e vapeur allomand Luc- d' d " " o ,. f. b k . . ,, k b I . ' vres un gran nom ure de per,.,onncs 

ba
",'(•t·sse11ti1lloùe la monnaie<'! le tout entier avoc une volonté ma- conerence al anique S<' tw11<lraità fai1u11/011gexposédupoi11/de vue de ·enac1_qu1sapprochalepromierdu q t '1 " Yildiz Io 1er octobre Jll'l''"!U~ immo'•- na\·1re e1111stré put r ·11 

111 
no puren pas 

8 
C,c iapper.Quelques ne peut son pay~. ' ecuei 11

• 
2 3 per- canots de sauvtltage du Nvrro-Castle 

diatcment après la confor!'nt•e intor- sonnes. L'n petit gardo-cotcs qui se furent détruits par les flaiiitrl'"·· m<\raniomc 1lu commerce libre, elle a nifesto de s'industrialiser 
provo•Jlll: une anarchie sans pareille qu't\tro uno politi<jue à courte vue. parlementaire. Cette décision avait Une réponse allemande à trouvait tout prêt ou Norro Casl/e ra- co 

<fans Io domaine drs échanges. Vendre à bon march6des instruments ét6 communiquée aux divers groupes la commission du gouvernement diot<ilé•graphia1t quo beaucoup du Le sacrifice héroïque d'une 
Ln n·<·ours <1» certains pays à ces de production eut lité faire prouve do la péninsule. de la Sarre monde se trouvait encore sur le ga1l- f d h Jarù d'avant et qu'il tHnteratt do les emme e C ambre 

systèmes do protection multiples et d'une clairvoyance que l'histoire eut En dehors du groupe hellène, n11c1111 Berlin, 9-le n11111stère des affaires sauvcr. Lorsque l'iricortdte "otiibla se , • c· · 1 • •· d · 
1 

nuire groupe 11 r ·1p · ·1 ,, 
0 

'-" ity of Savannah arrivt1 u New-
vant!s on vu\l '~ pouvoir sm ustr1a- enrt•11;istrée en termes élogieux. ~ais e nous a 10/ arve111r son e ra11geres du ,.eich a adressé à ta Com- c~l11w1· à bord du vapeur, lo gar<lc-
liscr a amom

1 
une modification de la le Japon d'aujourd'hui n'est pas en accord. No11s avons compris ai11.si qne- 111issw11 du gouvtrnemenl de fa Sarre cotes essaya de lo prendre à la romor- York avec une soixantaine de rescap.!s 

stru<'lure de l'Uni1·er:;. Ainsi d'une 1m1gure d'accomplir pareil tour de for- le groupe yougoslave mai11tmail son une 110/e verbale ayant trait au mémo- quo. ~Ialgré que la mer fut tres ag1t(•o, dont l'un relata comment une femms de 
p~rt l'anarch.~ d ns le .lomaino des co qui eut exigt\ une industrie métallur- point de vue déjà exprime au p1 in temps ru11dum en date du lf août du gouverne- l'epal'e et le garde-côtes purent atte111· chambre du :.torro-Ua:;tlt•péri/ fteroiquc­
i'changes ut d'autre p.1rt la période do gique des plus puissantes. Le Japon dernier concema11/ /'ajc11rnemt•11/ de la ment de la Sarre au secrétame génàai ~r" ,~a cù~e. 1~oaucoup do passagers l menl en insistant pour qii'u11 garçonne/ 
transition onl facilité dans une fortl' dé•ire en monter une en Mandchourie. l'e Conferenœ. Or, 011 ne sa11rait e1111isa- d ta s D N u_' orro a> e eurent amsi la possi- fut hissé a bord d'1111 ca1101 ti S•I place e . · · dbtht6

1 
de so Jeter à la mer et d'attein- alors qu'elle t!tail ellc-mt!me ti bout ,,~ 

mcrnro (p t;iche <lu .Japon. lui per111ot- Pourtant, il n'y a rien à faire pour le ger la réunion de la confér<'llœ b(l/ka- la Commission de gouvernement s'oc- re e r1rn"e u~ 
Lt11l <l'iuondor les différent:; marchés mom~nt /nique sans /(1 participation de la !'011- cup(/i/ dans son mémorandum de fa On av.ut "c;u tout d'abord que Ja forces el ne pouvait plus nager. 
du monde de ~05 articles d'ex porta- ~!ms s1 Io Japon procède aujourd'hui goslavie. que.s//011 du travuil volontaire civil. Elle catastrophe étJ.it duo ù la chuto ùo la lorsqu'ils furent tlt!barq:iès des 11wi-
1ion à ses cxportations en vue do paralyser J'espère q11e les ministres des alfair<·s semblait s'efforcer_ comtale la note foudre ùans un rcservoir à hu1lo ; JI res de secours, de no111brc11x rescapés 

Uomm~ 
110

u l'avions signalé cler- les anciens exportateurs et d'affecter étrangères des pays bnlka11iq11es 1111i se allemande,- de don11er l'impression que ~~·~bl~af~:~1;1c~a~~i~11rao IJ1f~1~01~1~~~:. élaie~1/ s~ns vt!teme11ts, simplement e11ve­
nièrc111cnt, I•• fait quo cC'l'tains pays l'argent qu'il gagne ainsi à l'établisse- rendront a Genève d l'occasio11 de la les volv11tuires du travail sarrois seraient Quelques rescapés ont pu attdndro loppes dune . collverlllre. les bkssi's 
aient commenci à fuiro faro à leurs ment d'une mdustrie môtallurgique au réunion de la S.D.N. fixcro11/ 1111e date so11mis a un entrainement militaire spé- la cùte du :New-Jer:;ey après nvoir na- furent 

1
mmedwte111e11/ l1t111.sportës du11s 

besoms c11 cotounatles par leur propre )fandchoukouo, son calcul serait juste. pour ln conft!re11ce et la co1111111lfliq11c- cial dans des camps, en Allemagne, e:I gé 6 heures durant les hôpitaux. 
in lustrio n fortement i•l.Jranlé la po"i· Le " dumping,, des matières ou- ronl. d frurs groupes resjlatifs. Hais /ormes en vile de la «lu/le pour la Sar- Le récit du second du bord le capitaine d'1111 de; navires q

11
i se 

tio'l du J.;11lf'~~hiro 11ui détenait de vréts auquel nous avons été aux pri- nous ne.pourrons avmr n11cu11e_ nolll•dlc re». La 110/e allemande proteste C<Jlllre · 'ew York, 9 A.A. \\'artns, le premier portèrent au scco11rs du )[orro-Uasth' 
tout tt'llll'S le monopole de cet article. S6S aux cours des premières années a ce su;et ava_nt lu f111 du mois de sep-Jatte co11aplio11 et /our111/ d ce prohos oU.cier du Norro-l'asl/e relate qu'il dit qu'il aperçul tro!S r<'q11i11s dtll/S les 

b 
r donna ordre Uc inettre les cauoh; do 

.\lai~ la j ou ut' industno de tes pays de la crise sera certainement sui l'Î, lem rt. le suis perso11ne!lement co11vai11- des pn'â.st011s multiples el circonstan- sauvetage à la mer par tribord car e:1ux ou se deballafrnt le> sw1•ù.1.111/s. 
n'étant pas e11t'Ol'c en mP,;ure ùo cou- dans les années prochaines, par un Cii que cette (lnllée nous serons obligt's, ciœs. pcrsonn~ ne pouvait se sauicr par l'equipaye du bal<!au de péâte Doris 
vrir tous 1 ur" hcsoiu•. le Lancashire autre "dumping,,: celui des moyens d'ajourner la co11fére11a b(l/kaniqu~. la 110/e termine eu invitant tes mem- uabord a caubo ùu \Cnt qui chasoait qui rec11cillil 1111e fanme et s1·p1 /wm­
(IOUrr.• S iHcr mwore i\ quelques do prnduction. Le mon''<'lllont tenclunl Jo n'affirme rie;l d'aillcur.. t je bres Je ta commission de gouvememml les llauunes rnro ce cùtti du navire, mes l.:squels sucwmbcre11/ to:is av.1111 
P~por:utioas durant un <'el'tain temps à retirer Io monopolo des inilustrie• vous aviserai lorsque j'aurai quelque dt: la .::iurr.: a v1sller quand ils te vou- •Pt:lltlaut qut'/qncs i11sta11ts. tliJ-:1,je m<'inc d'etre Jt'bJrque.s, rdtll<! •111'u11e 

Il 11\•" tl •meurn pas moins des main:; des Xations qui Io doticn- chose do noU\·eau à vous com111u11i- dronl et au,.;i nombreux qu'ils le vou- '"'!fardai la 111er mais je lie vis perso1111<', mere serrait forltmL'll/ 1111 btbé dans ses 

'l

uo. 1 tl1ll'> cl la 11ua11titê tic ces tJll· l\C li 1 . t quor .• Je suis d'al'iS '-!llÏl ost préf1•t\l- d I le 11t1vire .:tait deve:111 UllC <'liri/t/ble bras lorsqu'elle f.11/ hi;s1'e ,, /Jord du 
,. 1 t>Xc usl\·omen pour en assurer blo cle dilléror les réunions de la con· ro11/ es camps des t•olo11/aires d11 Ira- '' 

\Ol" Al' l\Oll\'l'llt limités en raison d<' la jouissa11<'" à toutes les nutions cons- fc•ronce jusqu'au monrnnt où le" noa- vml civil, ce qui leur perme/Ira de cons- fo11m111.se. Il était embrasé d'1111 botll ti Doris, mais quand elle co11stata que 
Ja ilit'l'd1011 imprimé..i actuolloment au titue lu fin l'éritaule de l'iJru du trans- vclles conditions des pay,; u.tlkani<Jltus tata wmbœn sont w/onJees les <JI/Ir- l'alllre. le us ifll'tl Il<' restait plus pcr- son enfant était mort, cil~ laissa rc­
déi·plopprmentdc l'économie mondiale. silion profonde quo le monde travet·se lui permettront ùe travudler do f;u;oa uw11011s repandues au su/el du servue sonne sur les ponts, ksdemiers hommes tomber le pe1it cad.wre ci la ma cl s'é-

\ 
" t 1 ps d' t 1111 et aus t•n ce 111on1e11t. à obtenir des résultats plus positif; et c v IL . ayant sauté ti la mer qu .. lques ,·11sta11/• va11uu1·1. 1:.·11 I Il , µn, un <'OUI' a . '· 01 s . · plus appréciables. 1 1 . e 1111111>/ere des n//aires etrungere> • " e mou ru e .-111m1: p,·11 

s•t<>t qull !l's pays qui se sont indus· En dépit do toutes les réactions qui reco111111t111dc tuut pur11culierem<tnl lu vi- aupara,,a11/. rl.l•a111 de partir da11s 11n après. 

t 
· 1· 1 o t ' as"urer tou

0 
d · t 11 est plus prudent de n~ pas donller s11• d•s cu1nps d'all··n1u11ds de /" 'c1rr"'. 

ria 1 -.. ~ 1·01_11111<' 11·er n " ci 0 1 se css111en , ce mouvement ne pourra • • • w J • 

1 1 
d celle conférence une forme susceptible 

leurs •r~mng pa1· eurs propres .1ias <\tre arrèto. Alors les nations pos- L'affarr· e du pr1'nce d Pl 

1 

de perme/Ire aux difft!re11/s groupes de e ess 
moycn<.l~ L·111ctshir" aura achev~ son sc'dant une industrie mdallurgiquo · !J ·' d manifester les divergences de vue qui les &eueve, -nu cours e sa seance 
r<>le hio101·iqnP; en d'autnis termes, il I lourdu so trouveront dans li nécessité séparent. d'lner Je Conseil de ta s. D. N. devt11/ 
ahoutir,1 ù la lit1uiùation. de di$1ribuer 1 •s moyens do proJuction 

!•:11 prés nec d» ce fait le Japon, si'- à tous les pays en rabaissant leur 
ùuit par l'attraction dPs conditions ac- prix do l'ente. 
tuPlles q,1i 1w sont que provisoires,n'a Encore une fois, si le Japon est on 
pas hé,;1ti ù monter une industrie co-1 train de se préparer dans ce but, sa 
tonni1•1·e d'Pxpot tation sur la même conduite serait des plus justifiée et il 
6dwllc que celle du Lancashu·e. Cotte n'y aurait pas lieu do lui faire le moin­
industrie, Jùt-elle même supérieure à ùre repro!'he. Mais s'il vise tout sim­
l'industriu britannique, ne manquera plement à prnndre la succession des 
p 1s Ile se heurter tùt ou tard aux mû- exportateurs de l'ancienne industrie, il 
mcH ('ir1·onstances qui ont él.Jranlé le eFt certain que ses effort; sont à priori 
Lanl'ashir<1. C'Lst à dire que !'indus· irrévocabloment condamnés. 
triali8ation du ce:; pays finira par pri- BUB.HA.li ASAl' 
,·er dt• ses d6bouehés le Japon aussi 1----,,........, .... -..,.,,.,.,.,.,,,.,.,. __ ..,,.,.. 
bien que ie Lancashire. La grE' VE gE'nE'ralE ED EspagnE 

::\ous a\ons choisi l'industrie coton-
nière à titre tl'<'xemplo ; les mêmes ESt UDB grÈVE 
co11sït1érations µeurnnt être facilement ESSEDtl'EllEIDEDt pOll'ti'qUB 
applit1ui't's tout au moins aux 75 'I, 
dcs articles exportés aujourd'hui par 
le ,Japon. Celte ~volution de l'arma­
ture éc·onomiquc do l'Univers signifie 
simplcment la décision prise par tou• 
les pays ùe poun·oir à tous leurs be­
"oins au moyen de leur propre appa­
rcil inclustriel. Los échange~ entre les 
pays tendront à se limiter do plus en 
plus à dlls matières spécifiques, sus­
ceptii.Jl<>s ù'Nro produites seulement 
par certainB pays déterminés en raison 
de Jour climat, des matières premières 
dont ils 11ieposent et de la supériorité 
de \pur spéeialisation. 

Ce ù quoi nous assistons aujour­
d'hui, c'est l'effondrement de l'ordre 
mondial en vertu duquel los pays 
étaient classés en pays industriels et 
en pays agricoles, producteurs de ma­
tit•res prcmii'res. 

Il so peut qu'il faille encore quelque 
temps pour quo cet effondrement soit 
compll't. l'ne lutte de quelques annéPs 
peut ùtro encorn nécessaire pour quo 
les nations atteignent à leur pleine 
indépendance, dans le cadre de lour 
économie nationale. :\lais quelle im­
portanoo peuvent avoir quelques an­
nées dans la vie des nations '? 

On doit poser la question en faisant 

Il 9 a des morts et des blessés 
,l/adrid 9 - la grève générale procln­

mt!e hier par l'Union générale des Tra­
vailleurs 11e constitue pas seulement une 
manifestalio11 dirigée contre les proprié­
taires terriens de Catalogne qui tie11nenl 
ac/uelle111e11/ 1111 conç,rJs d Madrid mais 
aus i une te11talive des gauches en v11e 
de renverser le gouverne111e11/. Depuis 
/011glemps d'ailleurs 011 s'efforce d'arri­
ver à ce résultat. la journée d'hier d 
t!lé marq11ée par de nombreuse~ rencon­
tres qui s'achevèrent par des f11sillades. 
JI y a .'J morts el 7 blessés. 

Macabre découverte 
Le cadavre d'un homn1e, en tenue de pay­

san, a été rejetë par les tlots sur le rivage 
de l'ile Burgaz, devant le sanatoriun1 ùu Dr 
)tedeni bey. I..e corps ayant longtc1nps sé· 
journt• dan!i l'eau est dans un état de putré· 
faction nvaneée. t:ne enquête est en cour!i en 
vuo d'identi[ier le cnda\•re et <l'établir en mê· 
1ne t••mps ei l'on se trouve en présence d'un 
accident ou d'un crin1e. 

Les 1nères dénatut·ées 
..... ~ 

qn a trouvé à Ku1n Kapi, devant la 1no1· 
quee Çoban Çavut;1, un enfant de 15 jours. La 
police l'a tait transporter il l'aaile •Darulaolae• 

Un chEval smball8 
Il y a trois bles~és, dont un 

grièvement 
Quatre n1u~icicns avaient pris une voiturt•, 

avnnt-lùer, pour ::;e rendre au • Jardin det"> 
~an~11lci:i " hors du rempart de Top-Kapi, oi1 
ils Jouent tous les \.·endrcdis. A. un certain 
mo1nent, le cocher voulant activer l'aliure de 
son unique cheval, Jui administra un coup de 
[O!Jel. L'a1~i1nal, de naturel 01nbrageux, se 
1rut à courir en lançant des ruade3, 

Le cocher en reçut une en pleine figure ot 
en eut les ~ents brisés. D'ailleurl", le cheval ne 
tarùa pas a prendre Je 1uors aux drots et en­
tau1a une course folle à travers Io cht'lllin c:ul~ 
louteux et raboteux. Le vi~nK'o en ~ang, 
Je cocher,. sans abandonner son .:-.it'>gf', sr 
cramponnait aux rênes. l\Iai~ uno dt•r11i~r1) 
runrle le renversa sur le ~ol el les roues lui 
passèrent sur le corps. 

Deux des 1nuF.icien~, Ismail et Saitn h~y~. 
es~nyèr~nt alùrs de sauter hors de Ja \·oiturtl. 
llN perdirent connaissance, en to1nbaut. Leur~ 
~.01~1p11gn<?ns, à ce spectaclr, renoncèrl'nt ü les 
11n1tcr. ,Finalement, profitant de l'arrt't 1no­
menta11e du cheval devant une tranchéf', ils 
purent sauter sur la route sans autre in· 
cidcnt. ' 
Entretenl~S I_e cheval reprraait sa cour~e 

folle. Il ne s arreta 9ue lor3que la voiture ne 
fut plus qu'un tas d'informes tlélJris. 

prendre co11na1ssa11ce des plaintes du 
pr111ce de Pless contre /'explol/a//on /or­
œe de ses bien; el propneles- Le delm 
legul pour la tlticisio11 a prendre ..ur ce 
eus avait eu! /1xt! au f f :.~plembre.Tou­
le/01s, celle ques/1011 a eté rayée, de fa­
çon /or/ 11wlle11due, de l'ordre du jour 
des tli!bats el /'011 craint que le Conseil 
ne purvie1111e plus à examiner et d régler 
d temps celle affaire. 

La grÈVE s'BtEnd aux États-Unis 
Washington, 9 A.A.- M. Gorman a 

annoncé que les travailleurs des in· 
<Iustries de la tapisserie, de la bonne­
terie et de la peluche, reçurent l'or­
dre de commencer demain une grève 
de sympathie à l'égard des ouvriers du 
textile. 

LE retour dE M. V8niz81os 
à AthBDBS -

Il garde un silence prudent 
Le n1atheureux cocher a été conduit à J'hô- et 

pit.al }(' plus proche. Son élat in~pire de vive!-i 
inquiétudes. 

--~--

se prépare à jouer un jeu serré 

rl.thè11es, 8.- N. Eleflérios J'énizélos 
est arrivé aujourd'hui vc11a11/ en demier 
lieu de Venise par le vape11r italien • T1·­
vere,,, Il a reçu dans la soirée de nom­
brwx amis perso1111els el poli/Ù/ll<'S avec 
qui il s'est lo11gue111enl e11irete1111. Tous 
les journaux d'oppositio11 sont unanimes 
â souligner que la silualio11 entre dans 
1111e phase décisive, el que des sonda­
ges comme11cero11/ de pnrl el d'a11/re en 
v11e des possibilittfs d'1111 rapprochement, 
voire d'une e11te11/e entre le gouveme-
111<'111 et l'opposition coalisée. N. Vé11i­
:élos se 111011tre très réservé dans les dé­
clarations qu'il a faites aux jo11maux 
dès son arrivée. l'«Elh11os» précise que 
celle réserve est de mise car 01111e saurait 
déranger les cartes avant de commen­
cer le ieu. le journal fait allusion ainsi 
aux convasalio11s qni vont indirec/eme11/ 
s'engager entre N. Tsaldaris el N. J'é-
11i:élos au sujet de la co11/estatio11 au­
tour de l'électio11 présidentielle. 

Electroëlïté ... 
La sages~e des nations recouunaude ile 1H' 

pas 1·ouer avec le ~eu. Le princip(' est AUSSÎ 
exee lent en ce qui a trait à l'éh••'tril'ité.IInlit 
e.r. •. ernployé du c.ac:lastre, avait p:'\:;"lé ln 1na· 
t1nce <le YE'ndredt en comp:ignid d~ Fuhriye 
hani1n dnns les ,vi~ne~ ~u1 se trouvent hor!; 
des re1npnrtfl. \ers m1d1, tous deux rentrêrcnt 
chez eux à Topkapi. 

Halit e!endi se mit alors en devoir ùe ré· 
parer à sa façon son installation électrique. 
11 (aut dire qu'il avait branthé un cordon sur 
Io réseau principal de son im1neuble · le cor· 
don en question était fort long. En ~n ('Cr· 
tain point, il ~tait détérioré et l'on voyait 
s'échapper un hl de fer. II ,·ou1ut le couper. 

'l.1ens le cordon par un bout, dit·il à tia 
fcnunt.>i je vais tirer de l'autre bout. 

Fahriyc hanÎln le mit en ~ar<le t'ontre 1e8 
dan~c_rs d'une _Pareil1e opération et re[u..;a d'y 
pa.rl;iciper. ~lalit ef. raillant sa pusillanilnite, 
sn11:;1t n pleines mains le fil 

- ·~ien~, dit·il, re~ar<.le. ·où est Je dang~r! .. 
li n n1~rut pas pJutot lrononeé re clernicr 

1not qu 11 tomba, secou par une fornli<lable 
ùéchargo. 

On appela en hâte un 1nédecin. Celui-ci fit 
uno injection nu n1alhcureux Halit ef. l\Inis 
l'ilnprudent ne reprit plus connaissance et nP 
tarda paa d'allleun l expirer. 

LB Congrès dB BürnbBrg 
La journÉB dB la jEnnBSSE.-- LB rôle social dE la fEmmE 

nes», ~1. Hitler se rendit uu cong1:<-:7Jëd 
femmes cnazi» où il prononça un long 
discours sur les devoirs r»sp rtifs <les 
sexes et spécialouwnt do la fomme. 
li insista sur la d1stinctio11 que la na­
ture elle-même a établi outre les z()ne" 
d'adivité de l'homme et do la femme, 
dans la vie privée comme dan· la vio 
publique. Le devoir commun des deux 
sexes est de travailler en favt>ur do 
la jPUnOSSC. 

Nürn~ürg, 9 - L't::unemont le plus 
caractér1suque ùe la iournée a été la 
revue, passée par le .Führer» au Sta­
dc, de 60.00ù «jeunes hitl6riens», grou­
pés on 10 grandes colonnes. Haran­
guant ces jeunes gens, Ilitlor leur a 
rappelé quo l'a1·enir de l'Allemagne est 
ontrtl leurs mains, que la nonrellc Al­
lemagne ne co1mai1ra plus ot ne veut 
plus connaître de clnss< s et do rangs 
s~ciaux et qu'il no faut plu:; 11u'1l y 
ail place dans la ieunesso allomande, 
aux tt•nèbr.,s des classes. o\'ous dc­
'ez être pacifiques et courageu.· en 
milme temps, dit ~l. Hitler. Vous de,·ez 
ûtro l'orgeil ùo la nallon», L'allocu­
tion a été saluéo avec dos manifesta­
tions d'en thousiasmtJ ùon t seuls des 
jeunes g~ns sont capableR. Avant do 
se r1Jti1·e1", Hitler a passé à traver,; 
les colonnes afin do l'Qir un à un los 
jounes gens rangés ùails le stade, ce 
qui suscita de noul'elle~ démonstra­
tions d'allégresse. 
L~s travaux du congrès ~e poursui­

''ent en une série do commissions 
dont les récunions ont un caractère es­
senli<>llement technique. 

Après l'appel des •jouuesses hitlérien· 

EnHn, le «Führllr., a ·<Jompngn ~ du 
n1n1istre des affair~s éll'Rll' Cres \On 
Xeurath, du sol'rPtatrP rl'B"at von 
)leissncr et de ~os aut .. ~ de camps a 
rendu vlo1te aux tliplo•n.1tes Nran­
gcrs. dans leur tr.un sr rial. li les 
rpmercia d'ùtrc venu3 et r çut louro 
remerciements pou1· a1·oir ét~ 1:!\' t• s 
U'est l'ambassadeur dtt ,Japon •1ui r~­
ponùtt au nom de ses <'Oll1•gucS. ,\I 
H1tlor s'entretint un l'Orla111 tomp:; 
av!'e los hôtes étrangers. 

Le soir, il y eut fôte populaire cou­
ronnée par un feu d'ar1tf1ce g•'ant 
comme on en a rarement vn dt• pari il 
ot qui lut très appr\.cié par les lll<lsses 
de spectateurs. 

-- ->==\\:"'-"=---

LB voyagB dB M. Mussolini 
o travBrs l'Italie mÉridionalB .. ~------

Lecce, 8.- Le train conduisant ~l. 
Mussolini a quittu Brindisi à 8 heures 
et arriva à Lecce à 9 h. 55, aprùs un 
arrèt dans les divers villages dont la 
population réscn·a an <'hd ùu gou­
vernement dcs manifestations im­
provisés et chal<•ureu;eH. A Lecce, 
le Duce a <'té reçu uux sons de 
la fanfare par le st·crétaire du parti, 
le ministre dPs trarnux pul.Jlics, 
le chd du bureau de la prcbsO et de 
nombreu,es autorit<'s. ~1..\lussolini des 
conùit du train et aprè•s a\·oir traverstl 
la salle d'attente royale apparut sur la 
place où était rassemblee une foule 

immense. Il prit placP dans une, auto 
qui a\'ançait lentement et où il se tint 
sur pied, répondant aux at•clam1t1ons 
qui fusaient de toutl'S parts. 

L'auto s'arr~ta tJ,.vant la ~I 1!,;011 
des Balilla que le clwf d n gom·ernc­
ment maugura oflwicllcmc11t. l'uis il 
avança vers la place de la <'.1th ·dralo 
et dei quartiers environnunt,; toujours 
acclamé par une mult1tn1le s1 tlC'l!le 
quo l'auto devait "'arr Ier !rl'qunn­
ment. Après un hommago au monu­
mcnt aux morts, lu Ihu·e "" rondit 
au nouveau siège da l'mstitut national 
de la prévoyance Sociale qui fut l.Jéni 
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Marco Polo à la cour du Hubilay Hhan ....__ solennellement par l'évt<que '.\!gr. Cos- i1prÈS IB congrB's dBS E'cr1'va1'ns l ta. en prés~nce de tout lcl chapitre. H 
Le Duce visita ensuite la vaste ter- La • v1e cale 

rasse pour l<:>s cures d'héliothérapie, SDViBtiqUBS à Moscou 1 
les dispensaires d'hygiène sociale etc... _ 
~ur la place se trouvant devant le L th, t I' t Le Vilayet • 

A la Municipalité ''Kambaluck,, 
Palais ùe la Poste. la foule présentait a "S" urqun sur ar . Muhittin bey à Heybeliada La Banque des artisans 1 . ~- --
un spectacle magnifique. Les grappes Il Il Il Le vali t préfet .luliittin bey s'esl L'assc·mbJr.e g<·né·ral<· dl' la flanque . Le pèro l'i l'~nclu de ~larco. ~olo 1 

«Sire. dit. son père Messire N'1colo 
humaines étaient susµendues jusque d I', t 

11 
rendu hier à Heyl.Joliada où il a visité dc·s ,\rlisan", coui·oqu<'·~ hii·r pour la, ~111.1 •1ue not,re !wros lu1·nwme, arr1vi·~ 11 est mo:n fils et 1·01re homme.» "Qu'il 

sur les ba;tions du château. Appel~ ., npoqun ar un E lu camping des 61èves du foyer des d~u'i~llW fois a étl- ajourn{·e de llOU· a Omwuz noseront p;1s_ monter SUI. soit I~ bienvenu"· r6pond1t-il: 
µar des acclamations insistantes, Io Il Il Il U Il sans soutiens d (' 1 1 veau faute de'tiuorum. l'no troi,;ii•mo Je, 11a1·1res dont se sen·a1ent do tomps Le ieune bachelier a gard6 de cotte 
Duce apparut au balcon et prononça •-- Le V li-P ·éf ~ Tl a ~- , 

1 
C>nvoC'ation aura lieu dans un mois. imnH:monal l~s . nav1g:~Leurs arabes. scène un souvenir t~lleme:nt grand qu'il 

loi( Paroles de alut a . I e comp e sy reposer . UPs bateaux ota1.ent tr.";· _mal cons- on rapporte tous les détatls avec boau-
q 1 1ues · 5 

• Le roma11c·1·er b1'e11 connu vakup Ka- quetc1ues Jours 1 L Il t d t • · es nouve e~ vo1 ures u ramway trnits, ils r1'sistawnt d1ff1cllement au coup de précision. 
Les paroles et les faits dri et le publiciste fahh Rifki bey qui Le développement de l'industrie Kad1kôy-Suad1ye muurnis tem1_is; _faute tlo [or, les pièces Marco comprit très \'ile l'esprit Kou-

N. ,llussulini exprima sa profonde sa- a\·aiPnt aRsistr, au nom de la Turqui<>, fromagèrl! Les trarnux de <'onstrul'lion dt> la 

1 

élawnt a8SUJetlll'S av<'<' ùcs ch~vdlcs bilai et il se mit promptement au tra-
lis/aclion pour sa visite à la province au congrès littéraire de Moscou, sont Halit btiy,_chimiste du Vilayet d'ls· 1ignotramwiaireKad1k6y-~ua,liyé sont <le bois et lwes_cnsemhlo par des fila- vail afin do s'approprier los connais-
u, ,.., ,, .. y an u, par ra pour a race, sur un ac wv.-s; 2 1110 rlt'<'s, tu ou t crnwr 0 

" '; • , sances nécessaires pour se d1r1«er à "es 0 0 u1·11es. JI •e•1d1·1 hommage d la rentrés à Istanbul. t b 1 Il 1 Th l ' 0 t · l t t l \ 111c•nt0 c1e ·ocotiers · · 
,. 1·ié _, s 'ab·/ 1 1 a·ou/a lntorrogé par les journalistes, a- ordre du ministère de l'économie, en syst~mu ont ét(· commandéns f>our " U'est grand P<'rtl .11 aller_d_ans ces f,a Cour ou· son extraor1l1'•1a1·re "'."•st1·-
,eco11u ue se '' 1 011 s e ~ : kUIJ Kadri bey a fait au sui· et des tra· p 1 t b u, 

l 'I vue de se livrer à une enquête sur l'in- circuler sur· ('Ctte li!....'IH'. Cha11uo bateaux, dit o o. car 1 en perit eau- néo l'avait mené. Avant la révoluliou, la question de - vaux du con.,,,.rès, les Mclarations c1- ,, dustrie fromagère pratiquée à Edirné. \'Oiture pourra contenir 50 mage1 s, coup:" . . Cette cour de Koubilaï Hait une 
talie méridionale était citee seulement,Rprh: Halit bey est chargé de rédiger un Leun; deux portes sont p~ac..'cs nu \'01là un des renseignements >qm cour d'intrus. Outre clos Chinois et 
dans les programmes électoraux. Au- . · Tous le:; peuples civili_s·'.s di> _l'Oc- rapport sur les améliorations qu'il milieu de la \'Oiture et s'ouuen~. auto- exph<!uo comm_e1~.t plu~ tai·d. ,les l or- des Mongols, il se trouvait beaucoup 
jourd'hui 011 est passé des ordres du jour 1 cident et du L \'a nt ont é~e r<•pr<'S?n- conv_ tendra d'apporter e_n vu. e du per- automat1qucme11t, de sorte· q.u 1! pas t uga1s, appa_ ra<ssan.t . '.tans .... es m.~rs d'étrangers, tels qu.o des Persans, des 

. ' . . . ' tés aux trarnux du congrus lttt(•rn1ro J 1 d l na1 11 cment à 1 ordre de I ac/1011. Toute la Pouille qui ont dun' 
13 1

• ours. Clrnciue délégué foct1onnement de la fabr1cat1on du fro- moye. n de sauter d'u110 \'Otturo ~n u~·cc un so 1. e appui'·' .. ' • • . Arabes, des Nestoriens, otc ... Elle res-
mage dans cette contrée. marche. s1 peu de pemo à venn à bout d,e ci:s semblait à ta Tour de Babel. 

a/leste ce re1101111eau. a lu une thèse traduite en russe par)!. · d t 1 t t o 1 •1 avait . . Deux do ces voitures sont ùrj11 arri- co<1u1ts on a cons rue 1 1 · . En peu dq temps Marco se rendit 
Après un hommage spt'cial à Lecce Mitolin.La notre a suscité un vif in.Uirêt _ . Les 1mm1gra~ts .. · vét•s; quatre autr<'s sPront d<"chnrgécs prol.Jablement pas variéo deplllS Io maitr_e des diver3 langages qu'on y 

et à l'héroïsme des fantassins des parmi les congressistes et a fourni ma- Co1~t dix 1mm1gré~ tutes sont. ai 11- dans doux JOUrs. temps de Salo111011. p~rlait et connut quatre espèces d'é· 
Pouille~, l'orateur term111a en affir· tièro à un~ discussion animée. Nou.< v~\ tuer de i:oumame .. lis ont ot6 dt- l:nc ligne trnmwiaire, dout lt·s tra- On sait qu:ormouz ,tomhéo_ en r515 critures. Ces détails montrent l'activité 
mant quo l'Italie est en marche et so11/c11iom; que par plus en Europe r1ges vers la fhrace ou ils seront ins- vaux ont commen<'é depuis d<•ux jour~ entre les mau~s. des l ortuga1s fut un de notre jeune voyageur et le désir 
qu'elle atteindra au but. qu 'e11 Russie il n'existe encore tle li//éra- tall6s. ira de Kadikoy j usriu'ù Moda. U >lie des postes d'ou ils dominèrent les ~fers de servir son nouveau maitre. 

Le train présidentiel \"Onant de /ure exprimant 10 conception el la men- Les mosquées de Ste Sophie double ligne pas~era par Uahari(> pour de l'Inde. Petit à petit, ~Iarco Polo so lransfor-
Le<·ce s'arrêta à Grottaglia. Là, il re- /alité de /'èpoque actuelle. 1 ~l 1 (' 
~ut les hommai,:es du sous-secrHaire Le con«r/os ùes littérateurs consti- et de Sultan Ahmet seront-elles aboutir au débarcadère< e • Ol.a. eue Sur les pentes du Pamyr ma en courtisan et commen<,;a à s'ini-
d'Etat ù la manne. Oes détachements tuai· t le llnlus grantl é,•éno1n"nl actuel transformées en musées ? ligne ainsi que la ligne Kata,mu·he-fil'è- ''o. t1·01·s \'e'n1't1'e11" do11" re11011cère11t tier aux secrets d'Etat et aux détails 

" N'ous avions annoncé précédemment . norbahçe, seront om·ertes à a c1rcu a- '' s · 0 
'• d'administration de Koubilaï.Le jeune 

du marins et d'avinteu;s i:eudaient le~ pour la [{u'8ie. Toules les couches lll' · 1 1 1 · 1 t d it la YOie maritime et µrèf<•rùrent la \'é · · 1 ù' b 1 d K 
honneurs. ~l. ~lu'8ohn1 prit place dans la populution manifestaient un très que la Mosquée de Sainte !::!ophio se· i,wn au 29 oc 0 

ffO P•;~e ian~. < 1 
<J " difficile route du platuau de l'amyr. mtten pare .tout a on u am: 

une auto à tlestmallon de Taranto. \·if 1ntérùt à l'égard tics trarnux du con· rait érigée en musée et celle de Sultan 1 anmrnrsaire de la I ... puhluiuc. lei, c'est la haute montagne qu'ils ~uckt 1 ~ v~lle oLu la co~r t~I !_{orbitai 
D~s. hydravions venus de l'aéroport gr~~. L'affluone<\ massée tlcrnnt Io lieu Ahmet en bibliothèque. L 

6 
, t I' ---

1
. t' d I J • trarnrsent, H l'on n101lld ta11t, dit tat situ e. • orS<fllO ou 

1 
ai r ioisit 

\'OISlll, rnlant à très basse altitude, de nos réunions, etait cousidérablo. Lo l'a~il, le Cumhuriyet et le Hakimi- a rBCB E app 1ca 100 B a Dl ~lareo l'olo, •1ue l'on dit l\lle c'_est le U,11 ~ des µlus ancitllll~es. capital.c de la 
faisaient cortège au convoi des auto:; Les disC'ussions furent pa1·ticultère- ye/1 N1//1ye reronant sui· cette question 1 , , , plus haut hou uu monùo. l'u1s il UJOUtc: Clune pour en faire sa t l."sidenc«, dit-il. 
de M. Mussolini qui s'arrûta d'abord ment vives SUI' Io thème : l'eut-il oxis- conf1rmont cette nouvelle; par <'Ont1·0 sur IES petits mBttErs • On n'y voiL voler aucun Oiseau! il comme~ça pour consulter ses asl_ro· 
à l'ura>onnl. U,ne délégatic;in des 5.000 tPr u:ie littérature prolétŒrienne V nos confl'ores le Z11ma11 et le Ni/lire/ 1 ù •·•use de la hautour ot du f1·01ù qui nomes QUI lut duclarèront que la nlle 
OU\Tters de t araonal offrit à Mussolt- Carta1·11 s littérateurs ru•~es ne cro- rapportent 1.,s informations ci-aµr~s ·l ~· · ... • · ou certifw que devait su révollcr ; alors il prit dos 

·- -- C" sui'et·. ' Athène~. !-i (Zt1111au). - Le prt•mil'r rl'gnu c.t mumc, JO ,. s ' mesures défensives en conséc1uenco." 
ni une plaque en bronze dessinée et yaient pas à l'existence d'une litt6ratu- v ~l 1. 1 . à cuw;e tle co grand !ro1d, le feu lil'llle 
tondue par eux. Le cortège se reforma 1·e des prolétaires, puisquo le régime Ankara, 8 (Zama11) -Le ministre ùe ministre • · Tsalt.!ar~~ a t ."C "1'0 • au~ a\'oc morns de clarlô et qu'il donne J'estime que si leH astronomes de 
et fila, à toute vitesse,. vers la ,v1ll~. 1•érnlutionnaire de Russie désapprouve l'instruction publique Abillin boy a iournahstes qu.? la l_ul'<JU-'° a tumoi- moins de chaleur qu'en d'autres lieux, Koubilaï n'avaient pas prédit cette ré­
Tout le long du chemm, ce n était los classes. La littérature du régime, déclaré <1u'aucune dérision d6fin1tivo !1 116 d'une extremo btell\'Ptllance dan' et tes alnnents 11e s'y pouv,.nt pas s1 volte, Koubilaï aurait pris quand mil 
qu'acelamations continues. Le D.u('O 110 peut ôtre celle d'une classe; la seule n'ost oncore prise au sujet ùe la mos- 1 apphcalton, _de lu I01 sui· IP~. poltts bien cuire., mos des mesures analogues. Soyoz à 
reponda1t, le bras tendu il. la :omarne. littératurn qui puisse exister, disaient- qu~o de Sultan Ahmot en une biblio· m~ll.ers à 1 c•g.irù dus ru><sorttssants Le pluinomènu qu'il constate, sans Carcassonne, au château de Chillon ou 
l>e tous les balcon~, pleuvaient des il~ est la liLtérature humaine. thèque nationale. 1!ellemques et q~o C<•tLe -~ue~~ion fpr~ qu'il lui soit possil.Jlo d'en expliquer la en Extrême-Orient, _nous voyons par· 
fümN '.11. Mussolini inaugura le nou- N' 'éanmoins, Io point de vue suivant L · · · · 1 objet de nOU\elles dtllbeiatiuns u d l'ollserva tout la môme mentalité au moven-age: es m1heux o!f1ciels. rapporte le Genhe entre les ministl'Us des ·t[faiw> cause, est un e coux quo . - ' t 1 dé!' d J. 
\"eau palais du gouvernomeut Après lequel ur1e f1'tt~ratu1·e prolétarienne 11 ·11·. 1 • t _ . · ' - t. · 1 r a s1·g 11·it•" f)lu 0 1eur0 ces a tance es soU\·erams en-

• • • • ; L' , 1 l)e, non reçu enco:·e aucune com- étraiwèr<'s des deux pay,. 1011 scien J llJUe · ' 00 0 
•
0 

• 1 . t 
la l.Jrnéd1ct1on impartie par 1 é\'tlque, pout exister a eu finalement le des- munication otficielle comme quoi la "' ~ tois do nos jours dans les hautes alll· rnrs eurs suies. 
Io chef du gouvernement se run.llt à •us. Cotte thèse se basait sur les argu- é d ' · 1 s i · ·1 é · tutl"" "'11 i·u1llet 1-88 lo savani gene- L 'Il Il 

0 mo:;qu •e e ::;a1n e op llO sora1 'l'i- LES d"plaremEnts dD nos m1"n1'strES , •. J:. J ' • a VI e nouve e Ja rotonde. ltui s't<lèv_c, face_ à la mer, ments ci-après : Tout ce qui a 6té fait géo en musée et celle de Sultan Ahmet ~ u ~ roi" Horace de tiaus:;uro su rendn 
et là, au milieu .du silence 1mpress1on- en Europe depuis le I9e siècle, on fait on bibliothèque. a\·ec son fils au col du ll<lant, situé Koubilaï construisit donc une \'ille 
nant do la multitude, tl prononça un do littérature et de beaux-arts, est . tians le massif du Mont J.llanc, à trois partagée en trois quartiers. emboités 

. L s th d'A tlu Le retour de Muhl1s b~y I' d l' t é .< 1 grand discours. l'œune do la bourgeoisie. La httéra- e ermes rmu nllllo cinq cents mètres do hauteur, un ans autre o s pa1·.,s c iacun 
"Navigare necesse !, ture antérieur~ à cette époq_ue ,ét it Par décision du gouvernement, Io Lo ministre do l'agricullurc ~luhlis oü ils s'iustallèrunt pour un mois. par des forteresses, le centro était ré-

' . . ' . J'œuvro du l'ar1stocrat1e. La vie, l àm& ministre des finances réquisitionnera bey rtmlra11 t tic> ~a tourn1'n clans les Parmi leo incon11nodites qu'ils éprou- servé à l'emplacement du Palais. 
L orateur _rappela ~u un des pre'.111e1:;. des masses populaires sont écartées les th~rmes d'Armutlu situés près de l'ilayets orientaux nni1·p demain en l'èreut, le courageux uaLuraliste s1- Cha•1ue enceinte rectangulaire avait 

actesdu/asc1s111< fui d eleuer a la d1g1111e tlo ces doux littératures.» Yalova. notre Yillo. ~Iuhlis bey s'a1Tôtc1·;1 quPl- gnala surtout la dt!ficulLé d'allumer des murs Jarges de dix pas à la base 
de chef-lieu de province lt1 ville de Ta- Lors do son séjour à Moscou, Ya ques jours à lstaubul a\·ant do ren- du feu. et crénelés au sommet, douze portes 
ranlo qui est l'une des bases de la pllis· kup Kadri bey a. don~é ~ne conté- Société de l'Orphelinat Israélite tl'er à Ankara. Uno autre obsenateur plus illustre monumentales, trois de chaque porte 
sance de la marine italienne. uSi /'/la- rence fort applaud~e à l_Umo11 mtur- d'Ortakeuy Saracoglu Sükrü bey à Izmir e11core, Afexanùrc clo Humboldt, lors- et à chaque angle de l'enceint• se 

uationale des relations intellectuelles qu'il rnyageaiL dans les Ande.s de_ l'A- trouvait un vasto édifice s1rvant d'ar· 
lie, dit ,If, Nussolini, 11e veut pas se trou­
va enfermée dans la ,lféditerranée et s1 
elle l'eut sauvegarder ses débouchés sur 
les autres mers, il faut qu· elle soi/ tou­
jours plus /orle el que sur les èle11tlardo 
dt•.< •fasci• tle ses cites 111ari/1mes soit 
itl-lt-rite la fière dt•z 1ise : « J ï;1ere 11't•s/ 
pa~ 11ët·c~Jtll"rt•: naviguer es/ nl!t:t!ss111re.' > 

Au 111ilit•11 de /'i11quièt11tle lo11r111e11/tie tle 
/'Ewope, le peuple ital1e11 o//re le spec­
tacle d'un bloc granitique, capabk d'a/­
fro111<r el de sur111011ter Ioules les didi­
cu//es du clte111i11. Les fascistes doiveu/ 
se faire les porteurs el les propagateurs 
de cette cerlitutle s11prt!111e.» 

Après une promenade dans le pol't. 
à bord d'un ~1.ll. ~.II. )[usgolini donna 
le pr<·mier coup ùe pioche aux vieilles 
maisons qui do11·ent iitre abattuoB on 
vertu du plan r~gulateur de la villo. 
l'uis, du haut du château angevin ré­
cemment restauré, il assista au dNil~ 
de la flotte. Lee marins rangés sur le 
µont, saluaient à la voix. 

En marge de la. 
saison 1934-1935 

Parmi les Grands Cin(•mas de 1'6ra, 
lt8 efforts coustants dl1 CINE !::!U~lER 
(ex-Artistic), µour se surclasser ne 
peu\·ent pa8 nouo laisser indifM~ents, 
car il:; sont incontestablement d1g11l•S 
d'élogPs. 

Ce luxueux Cinéma, no man11ue pas 
de nous gùtor d1aque annt'e; non S(·U-
1 .. nwnt il nous fait admirer los plus 
beaux film~ tlu la production inter­
nationalo, mais aussi ses pri' soul à 
la µortée de toute:; les bourses. 

sur Io mouvement littéraire et lin guis· A l'occasion de la, nouvelle annfo On annodtt• d'I "" ir l'tlrri\·C,e en nu·ri<fue du ~ml, dtt qu'il lm arr1va1t senal et de dépôt d'armes pour la gai -
tique en Turquie. 5695 le Comité ùe 1 Orpl~ehnal ~ou-Icelle ville du ministr" de l:i justice Sa· soU\'ent de co11st;1ter au foyer allumé nison; les rues Ptaient si droites llu'on 

- Le gouvernement sovi~tiquc, a ha1te aux adhérents et an11s do 1 wu-J racoglu f;iükl'ü bey. poul' le camµement, la flamme• s'épar· \'Oyait d'un bout à l'autre. 
Jit oncoro. Yakup Kadri bey au l'akit, vre une bonne et heureuse année. --•-!>• pillor, sautiller•. On sait aJjourd'hui Les Chinois, en qui on n'avait µas 
a ncl'orùé à l'organisation des litLéra- Le Gomilii. Uuc foire ~lu raisin à Ooksu •1ue la rareté progrc:;sil'e de l'oxygt•ne confiance, étatent relégups dans le 
teurs so1·il·ti11ue• 26 millions tle roubles Rosch Achana et Yom Kipour <taus l'i1il' et la d1minutio11 de la p1·os- quai·tier extérieur ; les fonctionnaires 
or à l'Q(·ca•ion de la conl'ocatiun de t·e swn atmosphfr1que à rcs g..and~s et les Tartares occupaient l'enceinte 
conrrrü~. Cus a~tu~ ert.:tllt~ ~erunt _uti- ,\l'instar d('s nnéeti. prt.·•·édont , ((_, l lnc oirn du rfuf\in n\'ait ·t(• orga- hautuurs !)l'Oduiseut dt~ 1)aroil1es sin· du n1iJieu ; enfin le Palais forrnait le 

" 1 Comité do l'litipital lsrafl1to a i11s1i- ni.éo hie•· ü Uuksu (.\nadolu !tisai·). Centre ou· se trou1·a1·t une tour qui· Jisés pour protéger les nouveaux 1Ltil- gulurit!'.·s. 
i·ateur,; ut traduire en ru~so les chefs tué un Oratoire pour les Fèlcs de LPs rai5n1s produits da11s h•s vignes Aµrlio des souffrances inouïes dues sonnait la nuit. Getto tour existe en-

. 1 Rosch Achana et Yom Kitiour dans de ces 1rnra.,.,es ,. fure11t 1111s un re11tP. core au1·ourd'l1u'1 A1)r's t1·0·1s tro·1° d'll'U\'l't' tll' la Htt<-ratu1·<' intornat1ona o , surtout aux prirntious l•t ù l'altitude, · " ~ son local d'Administration, PPl'a Hue L',·1ffluonce ,·1 t'•t" nomlirt usP. · cOU(lS nul ne deva'1t aller na1· la v·11Je Parmi les ouvrages 'i traduire on don- ' les l'olo fra11chireut lu l'amyr et arrt· ' ,. • 
nera la llré·f<"rence aux wuvres en Y~ménidji No 9 Tél. 4245ï. .,.,...,,..,.,,...-~=-..,,=--.-----~ vèrnut à Yarkante Pt o11[1n à l<hotan, sinon pour soigner une femme en cou-

En raison du nombre restreint dt·s La Turquie archeologique 1 cl1os ou u11 malade Une garcle de fran~ais et 1•11 ture. Les ŒUvros tur- -----· ·--. --- pays du jade ot du musc; tic. lil 1 .s · 
<JUes suscitent un vif intérêt 011 Rus· places, l'honorable public est prié de l '\I , d'A I alleront à Kachgar, 1" pays qui t_raft· mille soldats à chaque porte veillait à 

retirer à temps les cartes. ,e 111.usee li ou· a 1 t ' 0 la c,olic11 sio ; cela m'a ét<' confirmé en diver:;e~ quaol surtout a soie, cc issu IJkCI ux · 
occasions par d'éminents littérateurs s'enl'Îchii uont les l{omaines raffolaient; c'est e système da ville concentrique 

a111"i <1u'on avait donne à cette région est actuellement même visible ; au­
ru~~~~;itié turque ne se limite pas au l'hoi?me produisait Hy a un si/lcl~ et Onze hauts-rdids hit1itl's dfroun·r- Io nom de ~ériquc, qui veut diro: pays jourd'hui deux quartiers, l'un aµpelé 
domaine politiquu ; en Russio ccllt·.,i demi, toutes ses créations, passngt•re~ tes pendant la gu•·ffP gr'n••rah· i\ :olat- ue la soie. JI est µrobable lfUO nos Tartaru et l'autre Chino1e, existent ù 
a dép "agnt· toutes les couches de la\ ou étemelles, marquaient une un1tt• çakôy (\'ilayet ~lu Uazi:tnlep) lors des rnyugeurg fré<1uenta1~·nt en _cours de Pékin. 
JO mlaÜon.>• et une harmonie. Tout comme sos ob- fou1lles oxecutees par un ui:cheologue routo les bazars, visitaient les JOatlherd, On résum4, le premier quartier s'ap­
l ilurhau Asar Ù•Y écrit dan• te • Haki· jets tle première nécessit6, l'homme allemand ont éle 11·an"portPs au mu- les orfèvre;; et qu'ils ne manquaient pelait ville impériale, le 1e0ond, la ville 
rniy\>ti Milliyé • à propos ùu congrès ùe produisait de ses propres mains teslséert'Ankara. pus l'occaswn d'acheter, de vendre ou intérieure,enfinla villeoùdemeurait le 
110 cou' statues, les peintures qui devaient or- NouveattX ll'llSées ()'.lllS de troqm•r les pierres pr6.,ieuses. Puis sou\•erain s'appelait: la ville interdite. 

Les plus grands httf,ratet•rs du ner ses temples. • ils contmuùreut do monter vers te Le Palais du Khan renfermait en réa-
t11ondo ont parllcipé aux travaux du La dualité s'est manifestée dans le les provinces orientales <..:entre ot le Nord. lit~ des casernes, des arsenaux, des 
congrès. travail de l'homme depuis l'interven- parcs, des kiosqueli et un jardin des 

Lc•s noms dP quelques cong1·cssis- tion de ta machine ; tandis que que A la cour du grand Khan Plantes ; une grande muraille rectan· 
'! 1 Un musée sera éri!!C• ù Elaziz. ('e l 1 ·1 .. · 1 · t ê lé l · ta·t à l tes, tels que 'I'. Dreiser, Andr6 " a - l'homme produit ses articles de pre· · · Dès que ~ou>• a1 out connaissance gu aire e or ne e o signa 1 a 

pain, Y. H. Bloech, suffisent pour se mioro nécessité à l'aide de la machine, sera la plus grande lllstitution tle c·p tlu l'approclw des troi:; Polo, il envoya vuo et au respect des habitants même 
faire une idée do la valeur des person- les rouvres d'art sont toujours produi· genre dans le" vilayets orientaux. à leur rencontre uncl escorte qui s'a- de la capitale. 

. . . C · On com1He en t•1·ù•r un autre ù Jliar- · " · L 0 · d 1 ·11 · d' nalités littéraires qm ont pris part tes par ses mams. em a pour consé- vança 1usqu h quarante 1ournces e n entrait ans a vt e inter 1to par 
IJékir. · 1 t l au: d<·bn.ts. Do notre côté ont assisté quence de diviser on quelque 11orlo en mit ù leur di>posit1on es µostes o es cinq portes sur lesquelles étaient cons-

Yakup Kaclri et Falih Rifki beys. cieux l'intelligence et la sensibilité dtl + hôtelleries impérialos. truits des magasins militaires et cha-
La thi•se présentée par Yakup Ka- l'homme. ___ .._.._...,,....~-~~-~-+ :,oA leur aniv6e à la r(•sitlence d'été que magasin avait sa destination pro-

dri bey touchait à la littérature et,dans L'art nouveau renaitra quand le Sousorivez à du grand Khan la réception fut solen- pre, l'un pour les arcs, l'autro pour 
un sens plus vaste, aux beaux-arts. La nouvel instrument, la nouvelle machine uolle ; les dou'x frùres et lllarco s'en les selles, l'autre pour les harnais, etc ... 
lecture de la thèse turque a fait, ainsi seront assujettis à l'art. allèrent au Palais oü ils trouvèrent le et ce matériel méthodiquement classé 
•ttw nous t'apprenn.ent le• j?urnaux Voici tes idées générales contenues J'Emprunt d'~rgan·I J\han entouré d'une grande compagnie représentait tout co qui était néces-
parvf'nus, uno très \'t\'e sensation. dans cette thèsu ; ces idées sont cor- Il do barons ; ils s·agonou1llùront lle1 ant sa1re à une armée. 

Evidemment, nos littérateurs 11e tar- taiuoment complétées par plusieurs lui. Le Khan les t1t rele\'er, les reçut Il est certain que le Khan pouvait 
<krunl pa>< à nous fournir l!e. tl_Mails exemples \'i'l"ants. On voit que la cause Ainsi vous aurez nccompll un trùs houornblement et luur lil grande aisément souteni1· un siègo eontre se~ 
sur la thi'se lfU'tls ont pn•sent<•e au de l'ai'[ )' est présentée COllllllO Ûne hile. 11 leur demanda COll\lllUJlt ils SO sujetH. 

, 1 1 té 1 1 devoir patriotique et une excel- 1 1 1 t t · '61 · t é congrès tle " oscou. . en 1 c ans e cadre des causes socia- por arn11 e ou ce t1u1 :; m puss ; 
)<os renseignements ù ce sUJl't se r(- les du l'évoque. lente affaire pour vons-mèmes. quanti il 1·it Marco <jUI ùtatt jeune 

Hument ct mm i suit : BUJUlAN ASA!' 1 bachelier, il demanda qui il était: 
I -Chaque grande /\poque artisti· +--

que est précédtie par une période do 
révolutiol', L'ère de l'ait nouveau ne 
pourra pao fleurir tant quo .cette ré­
rnlulion n'aura pas an~anlt 111tégrale· 
nwnt lus antionnes rnleurs et tant 
qu'~llc n'aura vas as~urJ la con~olid~l­
tion dc8 nouvelles. 

EMIBOGLU ZITA 

Les Musées 
,\fusées des Antiquités, Tchi11ili Kiosque, 

Musée de r A11cie11 Orient 
OU\'erts tous les jours, sauf Io mardi, 
de io à I7 h. Les ventlrodis do 13 ù I7 

heures. Prix d'entrée : IO Ptrs pour 
chaque section 

Nusée du palais de Topkapou 
el le Trésor: 

C'est are<: grande joie que nous 
apprenons quo le CIXE SUllEH u 
tait cc·lle anni'e une sélection incom­
parable dos meilleurs films do la pro­
duction mondiale. Citons au hasard 
quelques titres : Des films aver iltarie 
Bell : le (,'ra11tl Jeu, Po/1che et Capriu; 
de Pri11œsse, les derniers ftlmo do A1111y 
011dra l'lliitel de< amoureux et l'.\mour 
eu cag<'. Comte Obligado intorprét(. fl'll' 
1'1noubllahlP 6eorges Ni/1011, ln hPllP 
,lfarct'll<' Clla11/t1I et l'é"igmatiquu /11U 
jiuofl dan,; Amock, (,'aby ,ttorlay dan" 
fi~s ,11Piileurs filn1s : le ,ifailre de,, 
Forges d Su111tlt1l<', Nuits Noscovtles 
nvl'<' les µlu> grand,; artiotc.• fra11çais: 
Harry Baur, .4u11t1bdl.i et Pierre RL /Jard 
l\'11/111, '" t·hef - •l'wmre d" Pùrrt• 
Benoil : La C/u//ela.11e du L•b Ill a\'<·< 
Spinctly cl Jean N111al, Yvomœ Prin­
temps dans u1 Dame aux Ct11111!11as. 
La ~)·1uf'/Ju11it! ùwc/1e1•t'e, film qui n 
hattu tous les records drs r!'rNIP' 
partout n1·ec la brillante: ,lfartha Eggcrt 
el Hans J11mY. (iuslav Frô/Jl1ch el lit­
milla J/t>m d;rns Une Seule Fois dans la 
l'ie, le rélèbro ténor Jos<'ph Schmidt 
dans u1 Chanson t/11 Pri11/e111p1 avl'c· 
S:oke S:akall, tics films arnc lit111<' 
Haut, Tiuo J'atiera, etc., etc. 

2-Los et itériums du n•ncl1•111cnt clu 
!!'.rand art d<J demaiil doivent ûtn• ap-1 
pré ·1(s unanimement pa1· Io monde 
entil•I'. U\ st dire quo :;eul un nou,·pl 
hu1uanis1nn ne 1>out·ra P•l~ ci·<-t!t' l'art 
ÙL' 1le111ai11. 

A lht·UI'<' al'ltwlle toul<'o "'' doctri­
nc::i;, au li<:u du 1na1·chcr \'l~l'8 uno seult~ 
concPplion, so11t en lutte l'une contr<' 
l'autre. 

Tant que I~ calme ne sera pas rétu-
1.Jli et que la liberte ne rég1wra pus 
dan~ les consciences, il 8erait prématu­
ré do s'attendre à une nouvelle pro­
duction artistique. 

3 Malgré cela les conditions pour 
l'~dosion ùe certaines branches artis­
tiq 1ies existent isolement, - l'épop~e 
1•11 liLtêrature par exomple. 

ou1·prt• tons les jours de 13 à 17 h. 
"aur ks nH•1·credis et samudis. Prix 
d'entrée : 50 Pis. pour chaque section 

Musée des arts turcs et 111usul111a11s 
à Suleymanie : 

ouvert tous los jours sauf les lundis. 
Les vendredis à parti.., de 13 h. 

Prix d'ontréo : Pts 10 

Nusée de Yédi-Koulé : 
ouvert tous les jours de 10 à I7 h. 

Prix d'entrée Pts IO 

Nusée de /'Armée (Sai11le Irène) 
ouvert tous les jours, sauf les mardis 

do 10 à 17 heures , ·u1 doute que comme chaque saison 
le succès ne manquera pas d't;tre im· 
mense pour la CIXE Sl'~IER à <'t• 
juger par les ehefs - d'Œmre µrésenté~ 
peiidant les waisons précédentes. 

C. P. 

·\-En ee c1ui com•prne lüs art", qui 
em tirassent une plus grande portoo 
que la littérature, l'humanité do no" 
jours se trouve prise prise par les grif­
fes d'une tragique dualité. Tout cc que 

Le Ion( de la rive de la Marmara, les casinos el les petits cafés en plein vent se sont multipliés. 
Beaucoup d'habitants du voisinage et même de citadins venus des quartiers lointains y apportent leur 
souper. Notre photo a été prise dans u:i des casinos de Samatya. 

/>fusée de la Marine 
ouvert tous les jours, sauf les vendredis 

de 10 à 1~ heures et de a à 4 heure& 
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3 - RE'VOGI OU 

VIE ECONOMIQUE ET FINANCIERE 1 L B 1 

t~s fois repoussées par les ass_ièg~~s.s!, ••••••••••••••• a 0 U rs e lnen quo Leporello se risquait à lut 
<li.re : «!lu calme ! Votre seigneure.ire • [n Mnrrrnd1' soir Réouverture • 
frise le douzième lu.stre.,, La. \'etll~I • ~ ~ ~ ~ + 

1 t b 1 ~ s t mbre 1934 encore, . la belle princesse Ltpponi, • DU CINE • 
s an u ep e chez qui 1e tenace séducteur s'était • SU..,..ER [nx-;,rt·ist'ik) • 

(c d lôture) introduit en l'absen~e du marito, l'a- .Lf& ~ H 
ours e c . f. 1 f ·t d · • • va1t ac 1eusement at con utre par avec: 

EMPRUNTS OBLIGATIONS ses laquais... Et Don Juan voul~it • une œuvre exceplionnellr, • 
Intérieur 96. Quais 17·75 prendre au plus tôt sa revanche ml- • d'une conception hardie et très • VErs l'application du programmE industriel 
Ergani t 933 97.- B. Représentatir 48.60 leurs. • . . 

1 
• -------- -

Uniturc I 28.40 ~~:~~:~ r;:~ :~:~ :. • origma e: • La fondation d'une industrie en nous 1'.éq~ilibre .entre les. cours dos 
" n 

27
·
30 

Habillé, parfumé, rasé frais, Don •• ON A VOlE UN HOMME •• Turquie n'est plus une chimère, c'est produits rnduslr1els et agricoles, notre 
" III 

27
·
40 

-.- Juan mottait SPS gants, lorsque son une réalité dans la plus large accep- avantage rentre dans le fat! .que nos 
ACTIONS valet lui demanda bravement: • interprété par lion du mot. En même temps quo los grandes sout;~es de production R<;>nt 

De la R. T. 55. Téléphone tL- Quello \•ictime choisissez-vous? • LILY D MITA t • institutions industrielles do l'Etat aug- exe~npts cle 1 mfluence de ces • mams 
r, Bnnk. Nomi. 10. Bomonti -.- monsieur. i1 0 • mentaient leur production dans la pro- (>goistes>. 
Au porteur to.- Derco• tR. ·- Est-ce quo je sais moi! Je les • H li • portion de 200 à 290 pour cent par , Chez nou

1
s, noul~ \'Oyons se

1 
dresser 

d to te !fis trois puisqu'elles • • é dune part es pe ils agricu leurs as-
Porteur de Ion.lt05. Ciments 12.- pren s u s ~ • HENRI BARAT rapport au reudement des années pr - "ff' d rogi·'. n . >t b .0·11 d'or 

h d 13.50 sont 1"olies. . . • 'd t a . té 1' ce de sot es e p c,, • yar. <'~ t -
Tramway 30.- Itti at ay. - Cela vous regarde; mais JO vous • cc en es, on. Je • en espa ' g.rnisntion et de machines et d'autre 
Anadolu 2G 90 Chark day. ~:~! serais obligû de me donner congé pen- • • quelques mois, tys fontements de c11àq part une grande industrie moderne 
~~~~.•t-Hayrié t~:~~ ~::;~~~~=i~~~t. 320 dant vos manœuvres. J'ai encore, dans • ATTENTION: Ceux qui veu- • ~1~;:~;.Î,°fa n~~~~~c;;'~ d:s ;~~~i~~e~'lz~ qui grandira et prosp~rera ent'ore par 

les dos, la canne du majordome de la • lent profiter de la grande ré- • mit, l'usine de semi-coke de zongoul- l'inilialh'e cle l'Etat 
ca~a Lipponi ... • ductlon dea prix dea places • d k 1 · d S b 1 1 Le gouvernement étatiste de la Ré-

J l d D J . à a ' a verrerie e tam ou son au- publique turque a pour rnchP dP ré-
t9.14.37 fl .~ bregar< e on uan se mit • doivent .. adreuer aux guichets • [tant de nouvelles branches industriel· glementer, d'harmoniser les rapports 

CHEQUES 

Pari~ 

Lond r1~s 

llruxt~llf's 

~lilnn 

Ji.OO.· 
G20.50 

&1.-. 
3.38 90 

Prague 
Vienne 
Madrid 
Berlin 
Belgrade 
Varsovie 
Budapest 

4.26.501 am ~yer. • • du Cinéma. + los toutes différentes. ontre ces doux élementg, L'industrie, 
5.81.67 - :Silence,. maitre sot, et ne me re- ••••••••••••••• - c Où l'Etat trouvera·t-il les capi- ~xploitée rationnellement, doit livrer 
2.-.50

1 

parlez Jamais do votro dos, St vous te- taux nécessaires pour la fondation ses produits à lu vente avec Io 

Atlt~nes 

9.2ü 70 
83.09.G3 

3 •. 83 .• 0 nez à vos 01·e1lles ! Poule mouillée ! d' de ,·ndustr1·0 ° • • une gran ' " minimun de bénéfice, tandis qu'on ten-420 •o No sais-tu pas que l'amour, cette déli- ...... ......... c •-a·n très commu 1 autrefo1·s 
· ·" - -- - e rtJu 1 • 1 • cira à accroitre le pouvoir d'achat du 

(}enève 
A1nstfrda1n 
Solia 

2.lJ.63 
l.l 7.3H 'Bucarest 

65.77. Moscou 

DEVISES (Ventea) 

3.•s.•.s cieuse médaille, a aussi son revers ? 1 La ...... 0 uvE ... TU ... E 3 • 1 d ns aui·ou d'h · " _... .... ..., na P us e se r ut· pa usan en cherchant d'abord à vul· 79.j6.•.s Tous los combats ne sont point des SJ • ) L'Etat tant sur sa pu·s" nce et ' 
d ['lnB ~ARAY (nX Orla comp 1 0a gariser les métho,tcs do culture ration-10.oo.- vietoiros; mais il v a un i::explieablo U .;, ~ - • t sur Je peunle do11t 1·1 e0 t 

, s appuyan ... • ~ nelle, ensuite en organisant la \·ente 
charme à partir en guerre ... Voyons aura lieu le Mercredi t2 Srptcmùre le représentant a trouvé la solution des produits du sol au mieux des in-
Loporello, avoue-Io : depuis que tu es • à 2t heures précise, av••' d bl' i·ugé 1·usqu•1·c1· i"nsoluble 

u pro cme, · térôls des agriculteurs. 
à mo11 service ne m'as-tu p1s vu, des ·i ROBIH'Oft MODEftftE Le côté Je plus difficile du pro· Etant enror~ au di'but de notre P1:1ts. 

!!O 1". frn111;ai~ 
1 Stertling 
1 Dollar 
~o Lirett""s 
2U !'. llelges 
20 Drah111es 

Pst . 
t60.-
ü33.-
117.-
214. 

milliers de fois, donner à mon cœur la Il l g e 1•·nves11·sseme11t des capitaux ramm t entreprise, nous jouissons d'une pleine 
douce pâture 'JU'tl r~clamait V Aucune une production remarquable qu'in- nécessaires, est résolu. liberté d'action J)OUr étiargner au 
!cm111e n'Pst invicible, retiens cela. Si terprète pour sa rentrée le l~t··lèhre 1 1 t d 't •t é 

• star mondial: Désormais, a uL e 01 tJ re men e pays, par des mesures judicieuses, l'in· 
LI Lipponi eM mal disposée ce prin- sur un autre front unique : exploiter tervention néfaste des individus qui 

S<'hilling A. 22. 
Pe:setas J8.-

l .llark 49.~ 

1 Zloti 20.50 
115.-
2l.-

808. -
23. 

2tJ Lei 18.-
20 Dinar 53.--

temps-ci, nous ro\'iamll'O.IS la voir à : DOU6r i1S fi11ft8i1HffS rationnellement les industries !ondées, mett~nt sens cles;;us-desrnus l'~('ono-l'automue ... En route ! UH H H , 
A. . 6 . ' dé" ., Cette œuvre trépidante e>t le pro· ce qui Yeut dire en d autres terme~, mie des autres pays. 

- 1-1e cong iusqu au Jeuner · : mier lilm que le grand Douglas a obtenir un prix de revient bas et pro- Confiant en notre force nous mar-1 Tcherno\·itch -.-20 P. Sui!n1e 
20 Levn 
20 O. 'fchl•qut~!i IOG. 

1 Ltq. Or 9.25 
1 l>lédjiùié 0.36.50 

risqua encore Leporello. Je tombe de tourné aeres la •éparation •l'avec duire un article impeccable. chons formemont sur le chemin que 
fatigue, monsieur. son epouse Mary Pick!ol'd. L'équibre des cours doit ôtro main- nous nous sommes tracé. 

- Certes oui, fit Don Juan, d'un ton C'est un film United Artists tenu entre l'agriculture et l'industrie Lo gourernement de la République 
d6daigneux. Ton physique mo nuit t Réduction du prix des pinces : si l'on veut que le marché int6rieur s'apprête d'une part à développer l'a· 

Banknote 2.40 1 ~'!orin 83. 

auprès des belles. Je Io laisse à tos ceond balcon et Inuteuils: P. 30 ne soit pas paralysé par la stagnation gi·iculture, à en assumer Io progrès 
CONTE DU BEYOGLOU j caméristes. Dis seulement à mon hô- R.ése.rv.és P •. 5.0 .• Ba.le01 .. 1 luxo.P. ?O _ • des affaires. Il faudra que lo prix des et à en révalorisor les produits; il s'ef-

La soixantainB 
I tesse de lonir prêts, pour midi sonnant, ___ _ ... produits industriels soit à un niveau force d'autre pat·t do fonder la grande 
un bon déjounor et trois couvert•, tel 'JUe le pouvoir d'achat du produc- mdustrie dans le pay8 . 

avec truffes, vin de Franco, d'Espa- ...... , , , .... , , , teur du sol puisse l'atteindrP. L'Etat turc, en exploitant avec un 
gne et de Sicile. J'invite à déjeuner Le succès rempo1·té sur ce second succès remarquable les industries nées 
la bouquetière et la pâtissière. La fem- POUR LA BEOUVERTUBE front assurera la véritable prospérité de son initiati\'e, a démenti ce proverbe 

--- me du notaire fera l'ornement de mon DE LA SAISON au pays, dans un laps de temps très souvent répété quo l'Etat est incapa-
l'ar Tancrè1ltl .\!artel souper. Le [iné MELEK court. ble de remplacer l'initiative privée. 
Le soleil hrillail depuis longtemps Il se drapa dans son manteau. fit préaentera Meroredl Ce n'est d'ailleurs un secret pour Le but poursuivi en l'occurrence n'est 

derrière te~ ricloau:< de sa chambre sonner sei~ éperons, assurblsur
1
sa tète 1a Septembre personne que la crise économ1qu~ pas seulement de follder une industrie 

d'auberge, ,1uand D.on .J. uan s'éveilla, le g~anl~ eu1tre à plume é ante 1Le, dos- A BERT mondiale n'est qu'une conséquence du mdigène, mais d'assurer lo bonheur 
1 d c0t1u1t esca 1er en conqu ran. a so- CL UDETE COL r . 1. 1 d et la prospérité au pa,·s, son redres-
, d litude e a pell e vi e onna, o RICARDO CORTEZ 1 d d t d sement économique par l'éclosion de 

soupira bailla, 1rn1s tira o cor on d 1 •t .11 l'ét t ~ dèsequ1 tbre entre es cours es pro- , 
11tacé à c(lté do so:1 lit, leque. cor. on é 1 t t 1 d · ·1 1 duits agrico es et ceux es pro ut s e 

son c a an cos ume pro u1s1 quo - .. D , l'A cette i"ndust1•1·e. mit on branl1> uno clochette de cuivre, 1 d et BABY LE ROY l'tndus11·io. ans ce domaine, cest -
• . l b L Il U se que 6motion parmi os commères u i d .. é . ce so t les Etats Un'ts c1u1· ~!. f'EVKI. dans l .rntic iam re epore o., n • marché aux Herbes. Don Juan deman- ana: m rique n - ., 

!'Oncl coup succôda au pren11er sans da au premier passant venu. le cho- ran11TEUSE DE ri1Bi1ffET .. présentent l'aspect le plus grave; (Du /lak1111iyeti ,1111/iye) 
résultat Lo v~let, :1me damnée du . de la via San Romualdo. Cinq mi- 4 u Hll UH H • malgré IOUies les rnesures qui y Nos envois de blé 
maitro et confitlent de ses escapad<ls mmt 'è· ayant aperpu une bouti· i .Parlant français Io soni employées pour enrayer ce mal à l'e'tranger 

· ta"t à 11e point IJ'I t nu e apr •· v en dèpll de tous les efforts qui y so_ut amourou,;PR, por~is 1 • - , que de pâtissier, il v ent.ra d. e confian- + 
lt , YT 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 dc'ployés avec l'intervention de la puis- Les achats do bl~ effectués par ta 

ra P. 11 1 . . D J ·" cc. !'ne i·oune femme trona1t au comp- "UtI<"' fmancièr" de l'Etat, on n'abt pas · l · - LPJ•Ore o . cria ou• uan, u nne . Ell d ute ~ v Banquo Agricole, dPpu1s la c ermère 
rnix tu:mantt\ L~porello ! .\u idiable ton·. " e, s~ns 0 

E. _ li ~ parrnnu à écarter les causes qui en· récolte s'éle,·ent jusqu'ici à 9000 ton. 
soit le pcnrlarcl: i-:ar les beaux reux -qu~ ~éstre; votre. xce ence. La vie sportive gondrèrentlacrtse économique.lln'y a nes. Depuis 1932, la Banque a achet6, 
de la princosso 11ut uous a mis si ca· -\os) eux 1 ont déjà devm6. pas lougtemps que le prooipont :,1. en tout Œi,oou tonnes do blé. 
rnliiiroment hors cte son palais, C(} - \ otra Excellence a le mot pour I S K l{oosvelt parlant ce cettfl s1tuauon fat· Des nogociations sont en cours a\'ec 
dr<ilo , .• 1 rotnrtlor nu prom~nade ! rire. • • • sait les déclarations ci-après. les pays etraugers en vue do l'exporta-

~:ufin, la pc.rt<' s'o11vrit: la face -Je déjeune, à midi, hôlellerie de L'l.S.K. organise dans le courant de - Nous nous trouvons à la voillo de tion d'une partie des stocks de la 
cr.tinli\u t't mspectucuso,tlu vi<>ux. la- l'Aiizlo noir. Vous demanderez le soi- septembre une grande semaine spor- la bataille rangtie qui sau\'era les Banque. Les 111•gocialtons entamées à 
<1uais, maintonant lourd d embonpornt, gnour Don ,Juan 'l'enorio. \'otre re· tive qui, eu égard aux membres qui 1 sources de notre agriculture et de no- ce sujet arnc l'Allemagne ayant abouti, 
"P monlrn da11s l'cu~adrcme~t. , . nommé m'ost connue. madame, cl je sont encore en vacances, aura lieu du lrn industrie des mains égoïstes des une première p~rtio do 150.000 tonnes 

- ,\rrive tlonc, tl'tple faquin ! \ 0111\ vois nvoc plaisir quo mon attente n'ost '4 ou 21 soptembro. i1u.11vidus et de leur influence. do blé sera exportée prochainement à 
un<> heure 11uo je te sonne. Si je n'é· point déçue. Ici, tout est boau! Cette semaine sportive est orga11isfr En nous proposant d'établir chez dcstmation do ce pays. 
ta i 8 u u li t, j ll te b ît 1 on ne r11 i ~ v o 1 on· Par con te na n ce, 1 e bon a pô tre j e ta o x cl u si v o mon t à I' i n te n ti on d c s 111 o m- !!!!!!!!'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!"'ml-"'!"!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!"!I 
liPrs ... \'u Rais <1ue j'attends des fonds'! un coup d'œil aux blonds pâtés, tour· bres. Les propriétaires d'embarcations, 
y a-t·il des Jeltres pour moi ~ tl'S, tartes de frangipane et autres en particulier, sont cordialement in\'i· 

_ l'..is J'ombre d'uu billet doux. friandises étalées en la boutique. Il tés à participer nombreux à cette or­
\'ou~ Mes L>trange, monsieur, j'ose lo murmura, dans sa moustache: cLepo· ganisation. Des prix d'honneur seront 
dire. Tous m'avez charg6 d'un tas de rello a raison, elle est jolie»; puis ga- réservés aux vainqueurs des épreuves. 
l·onumssions. et vou" vou~ impatientez! lamment: Programme 

\'ion m'habiller. Faisons la paix - J'eusse été ravi de saluer votre t4 Septembre (\'cndredi) 
mon fik l'rù111ls dans ma valise le époux, madame. 10 h.- Rame à )loùa 
pourpoint jonr1uillo et le manteau rou· -Quel regret pour lui! risposta la 15 h.- Voile .. ,. 
ge. Le" ~1cilion11es aiment los nobles charmante femme en accompagnant 16 septembre (Dimanche) 
do c·oulenrs. J~ vaio les servir à sou· ces mots d'une rire perl6. Giuseppo 14 h.- Epreuves de nago lt. lfoda 
hait. est à Reggio pour une affaire de 21 septembre (Vendredi) 

Los tlidllicunes, monsieur~ Dites blé. 9 h.- Fête sportive tl'athléti,me lé· 
plutôt les Calabraises ! Nous nous -Midi sonnant. Bonheur ou plaisir, ger au Stadium de Fcner Bnhçc, à Kn-
summes enfuis de ~Iessine, après vo- à votre choix. Vous serez assise à ma diküy. 
tre belle t>c1uipéo du palais Lippon; droite. Les détails ultérieurs seront com· 
une barquo de p•;che a ~ien v~ulu -Comme il plaira à Votre Excol- muniqués au fur et à mesure. 
nous recm>illir, et nous vo1c1 en Cala- lence. 
bre depuis hiur. - Et d'une! se dit Don Juan, qui 

- C'est ma foi vrai. ,J'ai trop dor· s'inclina profondément et sortit. 
mi. Uomment nommes-tu cette ville-
ci r :'\lais le bout reau des cœurs revint 

_ Castroponte delle Mara, chanton· presque aussitôt sur ses pas, La blon­
na Leporello, tout en coiffant son de Perdita servait à ce moment des 
inuitrc. Je me suis informé pendant pasta frole et u11 pâté de lamproie à 
que ~lorphéci vous tenait. J'a; mcimo, l'officier de bouche du vescO\'O de Cas­
cl'après vos ordres, jeté un coup cl'œ;I troponte. Elle éclata d'abordJ de rire 
sur les minois du lieu. puis fit signe tl. Don Juan. d'attondr,e, 

- Et le r{> 8 uitat ! interrompit Don d'un air si coquet et punpant qu 11 
Juan. Tes lenteurs me tuent. on devint toute ragaillardi. Et quand 

Le ri',,ultat, le voici, dit triompha- le client fut sorti: 
lament le \·nlet en tirant un papier de -Que désire do plus Votre Excel-
sa poche: . <•ltuo Sa~ Rom.ualdo, p~e· lenceY questionna Perdita. 
mière bout.Jque à marn droite, la palis- -Le chemin de la place des Fran· 
sière Perdita, blonde avec des yeux ciscains, s'il plait à vous, charme des 
noir:; le rire fat'ilA et un mari de cin- yeux! li me faut des fleurs pour la ta-
quante ans_,, ble, en outre des autres, et l'on m'a 

- Hon. parlé de certaine bouquetière .. 
- Carrefour du Dôme, la femme du -Charlotta Cicori. Allez-y de ma 

seulement, vous comprise. Des fleurs 
c'1oisies ! I 

- En vérité, votre seigneurie à une 
façon de commander la plus spirituel­
le ot galante du monde. 

- On me l'a dit, prononça modc>s-
tomont Don Juan. 

Il s'en alla flaner sur le port, mar· 
chandant, à droite et à gauche, des 
gants, des collets, des flacons d'odeurs, 
et finalement fit emplette d'une euil­
ler et d'une fourchette do buis pour 
battre la salade aux truffes... Le clo­
cher voisin sonna un coup. «Onzr heu· 
res et demie>, pensa l'amourpux en se 
hâtant .vers.son auberge, -

-Seigneur votre excellent dPj<rnnH 
est maintenant froid, lui dit l'hi'>tesse 
Le temps passe et ... 

-.J'avais indiqué micli à mon rnkt. 

MOUVEMENT MARITIME _,.....,. __ 
LLOYD TRIESTINO 

Galata, Merkez Rihtim han, Tel. 448 7 0-7 -8-9 .. ----
DEPARTS 

LLOYD SORIA EXPBESS 
Le paquebot-poste de luxe TEVEllE partira ~larJi 11 septembre, ii10 _h. P:~risel", pour 

Le Pirée Rhodes Limassol Lai naca, Jurrn, Jla1rrn, Beyrouth, .Alèxandr1e, 81rucusc, Na· 
pies et dfnes. Le' bateau pn'rtira ùes quais do Unlata. ~\I1!1n~ servil'e qu<' duits le.i=i grands 
hôtC'IR. Ser\'Ïce rnédical à bor<l. 

CAl!PIDOGLlO, partira 111ercre<l1 12 Rcpterubr~ ù 17h, pour Varna,Bourga~,Constnntza, 
Soulina, GaJatz, et BrniJa, 

,\\'EN1'INO, partira mercredi 12 septc1nbrtl ù 18 heures tle9 quais de Galata pour 
Le Pirée, Naples, M.areeille et Gènes. 

LLOYD EXPRESS 

Le paqucbot·poste de luxe VIEN~A partira ht J~u<li 1_3 Sept. à 10. heuret>. préci~e~ ~_ur 
Le l'iree Brindisi, \'enhse et 'l'ne1:1tc. Le bateau parura Ue:> 4ua1s <le Uahlta. Ser\lce 
t·o1nn1e J~ns les grands hôtels. Service n11:!J1cal à bor<l. 

C .. \LDEA, pal'tira Jeudi 13 septe1nb. à 17 heures pour Bourgali, VarnJ, Constantza, 
Novoros:"i1~k Hatou1n, Trébiionde et Sau1soun. 

DI.\N.A, p~rtira vendredi 14 septem à. 14 heures pour llftelin, l:;1nyrne, le Pirée, 
Patras, Bnndisi, Venise et Trie1;te. 

l'ALESTINA, part.ira Me~c~edi 15 Scptem~re à ~4 ~u~ure~ pour Cavallo., Salonique, \'o· 
Io. Je Pirée, Patras, 6r1nd1~1, Ancone, Ve111s~ et fr1estc. --Service combiné aver: les luxueux paquebots do la Société l'fAl.I.\NA cl C(l~uHch. I .. ine. 

J .. a Coinpagnie dclivre <les billets directs v,0~1r tous le&
1 

port$ tlu ~01·ù, Su<l et Uen· 
tre d'A111ériquc, pour l'AUtitralie la Nou\•elle Zelande et 1 Extrcu1e-t)r1ent. 

La Con1pagnie délivre des billets. 1~lixtes po1:1r Je parcours , ma:1u~11e·terrestrc _l1Staubul· 
Paris et Istanbul-Londres. Elle dehvre au::;s1 les l.Hllets de 1 Ac10 EHpresso ltahana pour 
Le Pirée, ~\thènes, Brindisi. 

J>our tous renseignements s'adr~!t~er 
kez llihtin1 Han, Galata. Tel. 771487H et 

à !'Agence Gl'.'néra.le <lu Llo)·d Tricstino, Mcr­
à t::iOH Bur.:-au de Pt'!ra, Galata·til:ruï, 'fêl. 4~ts70. 

notaire - tronto ans passé, mnis des parf, seigneur. La seconde strada à 
cheveux superbes. gauche, au bout de celle-ci. Carlolta 

Quelle heure est-il donc? Ces dames -

- Bon. Ensuito '! est accommodante et dci parole. Pa-
- Palace des Franciscains, à côté lais Slampa. 

du Palais Stampa, uno adorable bou· -Je baise vos mains signora. 
quotièro - \'ingt ans emiron et fian· -,J'en suis flattée. Excellence. et 
'"'e au second sous-secrétaire du gùu- mon mari lo sera plus encore. Tout 
verneur... nous est commun. 

- Bon. Le ms Lo ? _Diable! songea Don Juan en en-
- ~Ia foi, monsieur, c'est là tout cc tendant le joli rire. Allons voir la 

que la villo offre de pr6so11tal.Jle. ,J'ai fleuriste. 
bien encore la femmo do charge <lu 
juge ciril, mais elle boîte un peu... CotteCarlot.Cicori étai~ si ravissante 
Tenez vous vraiment à faire Castro- que Don Juan s'attarda ans un pom­
poute ! peux éloge do ses ,œillets, jacinthes, 

Don Juan se mit à frapper du pied roses et boutons d or. 
avec colère. -Tout appartient à votre seigneu-

Ce n'cltait certes plus l'irrésistible rie! répliqua non sans grâce la ieune 
Don Juan aux trois mille noms; le Calabraise· 
tempR poursuivait son œuvre sur lui - Comme en Espagne! s'écria joyeu­
commo sur tout le monde. Mais il n'en sement Dou ,Juan. Descendu d'hier à 
demeurait pas moins incorrigible, tou· !'Aigle noir, je vous l'avoue, chère en· 
jours prèt à prendre f.eu devan! un fant. j'ai peu de temps à donner à vo· 
mollet bien tourné, un ieune, frais et tre ville. Serez vous chez moi à midi '? 
encouraaeant visaae. - attaques main- Oh! petite assemblée: deux invitées 

-Pardonnez-moi elles sont partirs, FR ATELLI 
sont là-haut sans doute~ 

1 1•uno en laissant ses pât(.s, l'autro srs 
SPERCO 

fleurs, et j'ai dû payer l!'nrs mémoire~. Galata, 6ème Vakuf 
, oit dix sept et tronh• d t z duJats, -------------,.------------------~ 

Han (Ex-Arab~) Ier Etag41 Téléph. 44792 Galata 

qui font quarante neuf.. \'otro sei- Oéparts pour Vapeurs Compagnies Oates 
gneurie m'inspire utw iI'r;i~istiblc> :con· (•au! imprévu) 
fiance, ajouta l'hôtesse d'une voix tri'~ Co1!•P•gnio.noyale:\'crs Io 

3 douce, en regardant Don Juan, qut Anvers, Rotterdam, Amster· "Ga11y111edes,. Neel'lm1•Ja.se de 
pil.lit sous son farci. dam, Hambourg, ports du Rhin "Orestes,. Navigation ù Vap .. rnrs le 19 

-Portez cela à mon compte etonvo- Ilourgaz, Varna, Constantza '•Orestes., .. .. vers le IO 

yez moi Leporello. 
El quand le valet fut en face do 

•on maître: 
" • • 

Pirée, Gênes, Marseille, Valence· "l ·ons Naru .. 
Liverpool 1 ) 

Bombay, FremanUe, Adelaide, 
)lelbournc, Sidney, Brisbane 

(Via Izmir) 

11A/111kerk,, 

,. 1 -
Nippon ·yusen ,·ers Io 20 

Kai>hn ~ 

Rolland 1\u~tralia vers le 21 

.. 

Li ne 1 

sept. 
sept. 

sept. 

oclo. 

SPpt. 

-Mon cher, lui dit Don .Juan en ra­
valant son dépit, tu auras l'honneur 
de me tenir compagnie à tablci .. Entre 
nous Leporello, ne trouves-tu pas que 
notre hôtesse a de belles dents'! In· 
vite la de ma part. Je gagerais volon· 
tiers que ma lettre de crédit est arri· 
vée à la poste de Messine, mais je ''ai~ 

'""O.I.T. (Compagnia Italiana Turismo) o;·ganisalion ~loncliale.!le 
\'oyages à forfait.- Billets forroviaires, mai·it!mes et aériens.­

réduction sur les Chemins de Fer /falù:ns. 

\'oyages. 
70010 de 

écrire qu'on me l'envoie ici. 
S'adresser à : FRA TELLI SPERCO Galata, Tél. 4479~ 

La marque d'orhdue 
Le Türkofisd'Ankam •'tud1<> le cholx 

d'une marque uniforme qui ,;rrait ap­
pliquée sur toutes les m:1rchandises 
d'origine turque. 

La cultut·e de l'opi 111u 
Les experts en opmm cpii faisaient 

depuis longtemps dC'o Nud 'R clans le> 
régions productric,•s d'opium d' .\ ·1ato­
lie ont termino leurs trarnux: lis ont 
apporté de cos ri'gions 1.5t'O sort 0 s 
de haschich qui ont ~ttl Pn\'Oy • aux 
stations d'am llioration cle ~rlllh 11 
Yéchilkeuy. Aprè,; an.tlY"'" loo ~rn•n~ 
de qualité supl>rieuro soront 11 ,1r1bués 
aux producteur•. On esporo •1•1 1la·1s 
ces grains la degr~cle morph ne pourra 
citro porté du II ù 15. 

Notre participation à 
l'Exposition de Sa.Ionique 

Le Türkofis :\ oxp•'•lil> il ~alonilfue 
une partie des échantillons qui ;;eront 
exposés dans lo p:il'illon ture cl<' l'E~· 
position. Celle-ci •~ra onvorte rl 1 9 au 
30 Septembre. D'une !açon gôn(•ralo 
ce ~ont nos exportateurs Pll eJr~a •5 

qui participent à cette Exp11:oitio:1 ; 
aussi a-t-on envoy6 pois-d1ich <, Io 1-
tilles, fèves, petits poi,;, bl6 co:1cass-3, 
chanvre, laine, mohair et1•. 

Etranger 
Fondation d'une Bourse balka­

nique du tabac 
On mande de Belgl'a•le : LC'~ Etats 

balkaniques, produeteur~ c>t cixporla­
tours de tabac, envisagPnt la fonda­
tion d'une Bourse balkanique dP ta­
bac qui s'occuperait du placement de 
cet article sur los marrh{s étrangcl's. 
Les pourparlers engagé~ à cet effet 
font prévoir une issue farnrahle. 

Des institutions de CP genre (otablies 
dans tous les grands centres écono­
miques de l'Europe ayant donné do 
très bons bons résultats, la fon1htion 
d'une Bourse analoµ;uo serait di;, 
grande utilit6 pour les pays bcilka11i­
ques, le culture et 1'1•xpo1·tatton dn ta­
bac représentant une impOt"lanco ra­
pitnle. Cotte llourso, lol's11ne font! <r, 
aura des succursal~s dai.o tous les 
pays producteu1·s de tabar. 

Le pavillon italien à la Foire 
de Vienne 

Vienne, 7.- Le prl-sitlent "'' la Ill>· 
publique :\1 :\likla8 a \'isit6 1 .. pa\1J1on 
italien à la Foire dt' \'irnnc• ; il a r·x­
primé au ministre plénipotentia1re 11'1· 
talie ses chaleur0u~es fi'ltcit:i1io11,; 
pour le brillant succcs obtenu 111r <'ll 
paYillon et l'oxrelleuc des produits 
italiens. 

Baisse des prix de pétrole 
en Pologne 

On mande de \'ar,;ol'Îe: F.n rn]Jpnrt 
aver la prochaine bais:;<' d<'il prix clu 
pétrole envisagéo pa1· Io got11·cr1w­
ment, le Comité F.ronomiqtt" <les ~11-
nistros a déciùê la rt~dtu•ti:Jn d1.! 11

1111-

pôt do· consommation 'Hir !>' p(•lrole. 
En même temps à partir clu rer :-;<'p· 
tembre 1924 seront r~duits d~ 25 ", 
environ, les tarifs ferrod.1ires con('er­
nant le transport tlu pétrole et cle ;;Ps 
dérivés. 

Soutien de rindustrie du pétrole 
en Italie 

Un crédit annuel de Liro 15 million;; 
est ouvert dans la pai·tio oxt1·aort11-
naire du Crédit des Corporations en 
vue d'instituer uno prime pour la re­
cherche et le traitrment des hydro· 
carbures nationaux. Cettr primo s0ra 

1 

de Lire 65 par quintal rio produits lù· 
gers et 20 pour les lubrifianh. 

~ ~ 
Banca &ommerciale ltaliana 

Cap1IJI enlièrtmerrl l"rl' e' ri ms 
Lit. 1 milllard !180 mllllons 

0 

Direction Centn1le ]t(II~AN 
Filiales dari~ toutel'ITALJE, T.A. ·nL'1~ 

S~IYRNE, LO.'!JIŒS 
NE\\"·YORK 

Créations à !'Etranger 
Banca Con1mPrciaJe ltaliann Tr11st Cy. 

New-York, Bo:-;ton. 
Banca Co1nrncr~·iolt.~ Jtnlisna {Frnnce), 

Marseille, Nice, )tC'nton, Cannes, Beau­
lieu, Monte Carlo. 

Banca Commert·iale llalinna e Bulgara 1 
Sofia, Varna, Burgas, Plu,·ùy 

Banca Commrrci~de ltaliana e J:umnna, 
Bucarest, Brntla, Galalz, Uhisinnu, 
Con:;lanza, etc. 

Banca Co1n1nert•inle lt:ùinna p0r l'Egit· 
to, Alexandrif', Le Cairt•, etc 

Banca Com1ncrl·ialo lta1ian:1 c <} ·cen. 
Athènes, Saloni<tur, Le Pirt':>e. 

Affiliation~ à l'Etrnngrr 
Banca tlella Svizzera Italiana, I.ugnno. 

Bellinzona, Shiasso, et1•. 
Banque Française et ltalil•nne pour l',\. 

1nérique du Su11. 
Paris, Rei1ns1 etc. Hn<'nn~·.\yr!.!P:, Rnsa· 

rio _de Sanla-Fê, ~<H•·l'aÎJlo, Ric~de· 
Janeiro, Santo'.'l, t·tc., 'Ionte,ideo, Bo­
gora, \'alpa.ra1::-o, Han ha Ko. 

Banca ltaliana ùi I.in1u(Pêrou),Li1na,t·tc. 
Banque Union d1~ Bohèn1e, Pragur, etc. 
Banca Ungaro-Itnliana, Buclnpt~~t. ~oc1e· 

ta ItaJiana di Cre<lito, \'icunr, 1\lilan, 
Trieste. 

Bank.Handlowy, W. \Varsza1·ic S. A. \"ar­
So\·1e, etc. 

Hrvatska Banka. Z:tgahrin. 
Banca Italinna {Equateur) nayih\uil. 

Siège ùe I:-tanùul, Hu+' \'oïv0< a. Pa· 
lazzo Karakeuy, 1'élévhonc Péra 
46-41·2-3-l-5. 

Agence de Itstanùul ,\llale1ndjian llan, 
Tel. 24534-5--0. 

Agence de Péra, l!<til.lal l)J111I. 2.j7. ,\li 
Namik bey Han, Tel. I'. IUlti 

Succur~ale de S1nvrne 
LO<",.ation de coffr~s·forts à ·p.; ra, <.;aJ ita 

Stamboul. 
SER\'ICE TRAVELLERS Clll·:<lGE~ 

~ . ·~ 
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LA PRESSE TURQUE DE CE MATIN 
X_r~c·_t ~le.li\ bPy t:~·rit 11·1 ... tanhulnu •Kaldmi·1 -Son lit e:-;t à droite, en enlra11t, 

1 Les éditoriaux du "Hakimiyeti MilliyE,, 1 

L'Europe aussi 
Les journalistes étrangers 

-----

L'anniversaire 
de la délivrance d'Jz1nit· 
El.Juuiya \"clit buy salue dans le 

Zama11 le <.louzièmo anniversaire de la 
délivrance <l'lzmir et émet a ce propos 
lt'" considérations sUi\'antes: 

L'hiotoiru relate que le chef qui avait 
conquis l'.\ndalous1e1 entraînant son 
coursier ù bride abattue vint jusque 
sur la rirn de l'Atlantique. Là, faisant 
cabrer son cheval, il s'ccria: 

- ::>i cello mer sans fin ne nous eûL 
e1n1>éch(·:-;1 uous eussions ~té ju::H{U

1
nu 

bout du monde ! 
De meme,lorsque les armées turques 

mottant à exécution, a\'ec une foudro­
yante promptitude, l'or~rcl de leur 
commandant en chef <JUI leur déRi­
gna1t la ~léditerra111'e comme premier 
ol>jectif, elles ont acquis Io m(•me droit, 
à leur entrée à Izmir, le 9 tleptembre. 
de µroclamer à leur tour quo si cotte 
nappe rl'eau infinie ne les en eut empô­
d1écs, elles auraient pu porter le nom 
Turc jusL1u':1 l'extrémité du monde. 

.:'\' (lanmoins si la valeur des arm~cs 
turques a été arrêtée ce jour-là en pré­
senc11 d'uno mer infranchissable, il n'en 
demouro µas moins qu'elles ont porté 
la ronon11nèe glorieuse de la Turqu•e 
jusqu'à l'extrèmité du mon1l0 et qu'el­
les ont accompli des prodiges <1u1 se­
ront évoqués avec admiration par l'his­
toire ju0t1u'ol. la fm des temps. :\ut 
doute r1ue le jour où les ariu.'es tu1-
ques ont remis le µicd à lLmir ne mar­
q uo un tournant de l'histoire tun1 uo 
ot de l'histoire uni\'erselle. 

Ce jour-là un nOu\'eau soleil s'était 
levé rle l'Orient.La nation turque avait 
resurgi slll· la scène de l'histo1ro par 
une nournlle victoire susceptil.Jle 
d'obnubiler le souvm1ir des gloires de 
ses ancùtres. 

La déceµtion il. laquelle furent acu­
lés, le jour de notru entrée à Izmir, 
ceux qui a\'aient poussé nos ennemi> 
ù enrnlur notre propre ternto1re pour 
ancant1r la Tun1urn constitue pour 
nous l'occasion d'une grande consola· 
tion. Los tragi11ues épreu\'O• suppo1·­
tées durant rles an1uies et <les années 
par lzmir demontrcnt qu'il est impos­
bil>le <le vaincre uno_nat1on <1u1 ne veut 
pas mourir. 

Le p1·oblè1ue de nos raisins 
l!ne fote du raisin et du vin, orga· 

nlHPe pnr l'union ùes viticulteurs, au· 
rn lieu le 7 octol>ro à Paris. ~lelum•t 

1 villages et des bourgailes anatoliens 
n1• sont plus qlll' de rnstes (•tendues ÙP 
terrains grés. 

Les ,·ignobles d1 .. truits pat· le µhylo­
xeras n'ont pas été reconstituées. l/ha­
l.Jitudc d'extraire du jus du raisin le 
tesafra» kml petit à petit à disparaître. 
[>artt1nt, la question <lu raiHin ne se 
limite pas, chez nous, à l'accroissement 
de la consommation mais comporte 
aussi la reconstitution aussi de nos \i­
gnol.Jlcs. 

Le prix de revient 
Toute i11dustl'Ïo nouvelle, constate 

Yunus :\adi l.Jey dans le Cumlwriyt!I, 
se trouve nécessairement clans une po­
sitio11 d'infériorité à l'égar<l doo indu>· 
trws déjà existantes. Cellm;·ci ont sur 
elle l'avantage do l'exp<'rience ac-
11u1se: leurs frais do promier étal.Jlis­
sement sont dejù amortis, cc qui leur 
perment de rô<luire leur prix do re· 
\'1011\. Enfm, dans los pays industriels 
développés.chaque branche d'industrie 
est soutenue par los branches proches. 

Yunus Xad1 l.Jey pose à ce propos 
ce principe fonuamental, l'industrie 
qui ne donne pas satisfaction au client 
ost privée de Jondement: Aussi doit-.on 
toujour~ prcnùl'e on séricu~e considé­
ration les impots qui jouent un role 
prépondérant dans le prix de revient. 
lis no itoinmt pas contril.Juer à l'tllevor 
mddi111111cnt. IJ'est pourquoi clans les 
pays où 1'111dustrie ost a\'ancée, et où 
1'011 veut consorvcl' l'industrlu oxi:;­
tante, la fiscalitu est plus dclicate et 
mieux ajustfe. En Angleterre on re­
cueille des millions rien qu'en augmen­
tant d'un ou de deux penco l"mpot 
sur les bénéfices ; mais on réfléchit 
pendant des jours et des années avant 
de s'y dccider. 

li faut que tout le monde travaille et 
gagne plus ou moins µour payer ses 
1mµots à l'Etat. Nous serons môme 
µarfois ol.Jligés d'allfger les charges 
llscule> pour laisser l'mdustrie se dé­
vuloµper. 8i nous pouvons faire des 
exportations en ne percevant pas 
d'11npùts, 11 no faut pas hésiter à met­
Lre co syst~me en aµpltcat1on. Car le 
travail <JUe supµosu toute exportatiun 
lornw la pr111c1µalo fortune du pays et 
du Trésor. Un voit par ces cons1uùra­
tions Llu'il est indispensalilu qu'uue 
mcutallté toute neuve et d'une gran<le 
po1·téo régisse I'1ndustrte que lu pays 
est ol>Iige de fonder. 

Le congrès de Nürnberg 
At'im bey commente en ces termeo Le congrus du parti natio11al-socia-
ce\to it11t1atl\·e dan> le l'akil : I1stu de.· urnberg ~si le prunuer qui 

(;'est en ltalio quo l'on a commencé soit tunu dL•[.lllis 11uc les fonctions uo 
a orgam er de• fetes du ra1s1n on vue dief dl' l'Etat et ,·ellts uc chancelier 
t.l'accroilro sa con:,01n1nal1on. :--unt voucl•lltl'((;s ('lllre les n1ai11~ dl' 

IJ'ordrn de ~l. ~Lus,;olini, les muni- .\1. llit.er. Ce fait, ol.Jse1' u Ahmtt 
ei11al1tûs dt>s \'!lies et des l>ourgadt·s ~ükn1 l.Jcy tians le ,1/1//Jyd et la Tur. 
ont l'ltî im·1ttêcs ù nU:e"wr cha<1ue au- c/1111!, Iu1 confère une imµortancc toute 
n<-e un jour daw; ce but. La œlébra- sµcciale. Jusqu'1c1, ajoute notre con­
tion ol.Jl1gutoiro Lie cl'ltu. !ôte a doulJJ1> lrùre, le paru uat10nat->;ocial1ste arn1t 
lu c0118on1111ation du rats111 eu certallll'S pour obJuclll d'augmonte1· le nombre 
partie,; <le l'Italie et l'a 11uadrupl1"u en <le ses membres. ~lais maintenant on 
ll'aulrcs. a lJcsoiu, bien plua lJ.UC Uu 11on1l>ru, 

.:'\'ul tloult' tiuo hl besoin d'augmen- d'un groupenwnt solltlairu eapal.Jle 
ter la tons<•111111ation qui se fait sentir d'a<l1111111strcr le payo. Un a1111011co 
en! talw et cnFrance •c soit plus grand qu'on s'est hHé dans eu l.Jnt à uno cµu­
encore en notre pays .• ·os voisins les ratw11 11r1portantu panm les me111u1·cs 
Hellènes exportent Jeurs raisins pen- du partt. .\la.o cn mùmu tomµ·, llttler 
dan\ qu'tl• sont encore verts et frais. s'eftorce de gagner tout le peuple aile· 
l'a.r coutre, nos raisins lei; plus ex<1uis 1nanù ù la caust3 nat1011al-soc1ah8te. 
do !'Anatolio ücc1dentale se trou\'ent D'après lui, les Jtx pour cc11t qui llll 
condamnés à périr. ~os raisms qui ont refusé leur vote lors du récent 
daient vendus, il y a 11uelquca année~, plél.Jiscite, forment un groupo 4u1 
sur les nu11chés exténeuro tl 35 µias- "st entré dans la mauvaise vote, mais 
tres Je kilo no trouvent plus acheteurs <[Ui rebroussera chemin tùt ou tard, 
à un prix superieur tlu 15 piastres. lors11u'll s'apercevra de son erreur. 

D'après Ica illl'estigations cntropri- Hitler, conclut Ahmet :;Jükrü bey, est 
ses par le Türkolis l'oxportation dP atTi\'ü très facilement au pou\'oir, car 
110, primeurs en raisin ne seraitqu'uno les affaires intérieures de l'Alloma­
!(Ucstion d'organisation spéci~le et Je gne se sont troublées. Sa situation ex· 
wagons. tér:eure s'est compliquée .. Maintenant, 

51a11; outre l'exportation rie nos rai- il est obligé de faire face à <·Ps trou­
sins, la question rfo leur consomma- hies Pt à ces di!ficultés. Certes, on a 
tion int ·rieure se pose. Il y a vingt, impMi' silence à l'oppo.ition. La <'ri­
<'111!1 à trcnto ans, les vignohles étaient tique.a étü ~uppri~n~·e. ~lais la sup­
en Tur.1uie dnns un état beaul'oup prt'8S1011 "!l.'?Pl?ostlton augmento la 
plus prospt·rp~. LPs \'t!!;nes 11u1 déco- responsa~1htL• d un gouvernement qlll 
raient à cette ~poque les alentours des est •·onsc·1ent de son tle\'01r. Nous 
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SodomE Et 6omorrhE 
par Yakup Hadri bey 

.\'.\'[ 

F.t pourquoi, s'il vous l•lnit i 1-vousi't~rt\Z le pre1nier à regretter. lfni~ il 
Parce qu'il y a 111oi. 1non honnrur. Et sera trop t;•nJ. L'a((airC' aura tu~au i·trt~ re:ité~ 

que j~ vou uppo~(' a:!'sez <l~ C'Ol1 rtoi..:ie pour Ke1~rëtc, co1111ne vou; Io tlite8, tout le 1nou<le 
n" pa~ rue t•on1pro1nettre. 'l'aura ~UC'i elle f'era re\.'enue û l'ort•ille <le 

(;la1:1al, il obser,·R. \'OR ch('f~. t•t <le \"Otre isitu:ttîoa, votre avenir 
- ,Jl'I puis \'ou~ ussurrr qul! lout tic passe· irré1né1liitl>lt•1nt.•nt co1npron118. 

ra dans le plus grand st•cret. Nt>r\·rux, à fto11 lOlll', il l'intt.>rrompit. 
(~uan<l a\·ai.t n1l-111l~ qu'il n'y nit rien - Qui vous a dit Ct~la '! Qui ~ Voyons, je 

~u. toute la \.'illc p.1rle dt~Jà <ltl cour 1narti11- veux Flavoir. 
le, rir..ana·t-ellf'>. Au~~i l>ien est~e pour enten· Sentant que le coup avait port~, elle sa· 
dre de votre bouche un df1nenti for1nel à youra une seconde l:la victoire. 
tous ce~ co111111P.rages ridicules que j'étais 
venue YOUS trou,·er. ~lais YOU~ avf'z tl'nu 
à 1u~ confir'ller la run1eur publit1ue aYec une 
remarquable .•• 

Elle allail dire grossièreté. Mais ell~ se 
ùominn et laissll to111b<'r lc11Len1ent: durel\.~. 

- ~lais personne ou, si vou~ aimez rnicux, 
tout le n1011<le, 

Abattu, il réflél'hissait la tûte dane les 
111ain~. Eurin. 

- Je ne yois qu'un rnoy••n. Xt•jrlet 111e tera 
des C.Xl'U~C • 

A i~ 1nai11tenant à on burcnu, il garolnil Elle s'accrot.·ha ausc:;ftôt à cette pmpo ition 
un silence oUstin•·· 1.ui lui .1pportait 1~ .. ~:\lut Avec la frénêaie <lu 

HrUMlue1oe11t. se ra\-i ... a,ut, eU.:: tlt":t·lcnc ha 11aurr.1~~ qui ,;'n~ripp~ à une r-1nl\ï'. 

une nou\.·elle offt>nsh·t>. C'est entendu .• Je 111'y t•n1ploit•1·ui dti tou· 
- \·oi.: ur !OUl'Îez va!'; ile IOoi. ("è t \'Oll't' les llll'S forl!e.fl. Et j'èll fait§ lllOH arrairC". Au 

<lroit. oit. \(nis vous <leYez cependant peust•r re\·t,ir, e.1pitain1• 
à Y ·us. ~uantl VOUl'! aurez repri:l \·os e~prits, l ... Con11ne11t '1 \~uus partez V 

v a gagnÉ •.. yeu )hthy .. : dans sa cell le 
. .'Je m'~ti:is .flidtl' ~011trc un jou~na- - Son pyj~n;a est en soie .... croyons que Hitler lui-même ne pré­

tend pas que tout marche à souhait 
parce qu'il n 'y a pas de critique. En 
tout cas, le monde entier suivra avec 
intérêt les act€s et le travai l de Hi­
tler qui réunit en sa personne toute 
l'autorité de l'Etat allemand. La nation 
allemande est Ial.Jorieuse. Mais elle 
a été souvent victime dans le pas­
sé des errements de ceux qui la 
dirigeaient. Il est ù souhaiter que le 
régime hitlérien lui donne l'aisance et 
concoure à la consolidation de la paix 
mondiale. 

lis.te anw1 icn111. 11 ma van demande de Jour et nuit, les fils du tt'.·légraphe 
l<.11.fa11·0' con11altn.• '" \'H'li btanbul, clos et du téléphone ont porté dl'S no::vel-
vimllcs mai.sons et _ses anciennes rem- les de ce genre. Les 1·0ur11abte~ euro-

L'un des articles consa<'rés \)Ur t 1 1 J ,. nws e ,1 n a\•ai .m"m" !,•as< onn.u un péens ont d<'lJensé IJOur lnsull autant 
l'<• Echo de Paris " à la Tun1uiP a u d J " 1 1 1 ' I c.o p œ1 _.,ux. 1 res t u110 s1•rte 1 e <l'argent qu'Insull Iui·mème en '"ait 
trait ù l'activitrî économiqul' du pays, hues quo ie lui a1•a1s donné•. arraché à ses concitoyens. 

~l'~~nb~~~i~~io~t l~~o P}i~11;~~~~r:~~~:rpre~; rn journalisto fran<;ai~ paraissait . . . . . . . . 
vue d'accroître sus exportations. L'ar· plus serieux. ,Je lui ai fait nsiter tout Ne~et Halil bey rappelle en tpnni-
. 

1 
- . . C". 11ue l'on peut voir ,\ 1 lanbul ; je 

1 

nant que la S.D.N. s'est orcup1'e de l;t 
tic e reconnait que cettP acti\'lti' a étl' lut ai p1·(.srnté une s<•riP de chiffres et lutte contre les fausses nouvelles. La 
dès à présent <'OIJJ'OILlt'!~ de SUC<'t'S d'. . Et il conclut: L'Eurol>e occidentale ecnts .. Je lui ai préscnt1• des intellec-, Turquie avait proposé à C'O propos h 

tuels turcs, hommes et femmes. Il me création d'un bureau de <'ontnilo inter-
ne doit plus se faire d'illusion~ .. La i·etiiei·ci·a. · l l 1 ' 
T 

· · 1 · · d t · nattona de a presse, ,a 8.D.:\. pour-
urquie, qm l1I a SCl'l'I pen un SI -Je c·o1111a1·s b1."lt t11,·11'nt".nant la Il l" · · · · '' I' 1 1 · • ~ ra-t-e e r(a 1scr cette rn1 liahrn < '..n 

ongtemps ( e sem1-('0Jo111e est pcl'due Turciui-<', 111·,·i-t-i·l Lli·t. t t ·1 f t ·1 ·1 11 ou cas, 1 au que ce contro e soi 
pour e o... Et de retour dans son pays, il a réaliser en Turquie. 

La luttB tontrB IBs abus 
des sociétÉs 

Tout progrès, où qu'il se produisP, écrit sur le lJatriarcat et l<'s ''"oi 0 s de Q · · l "' H 1·1 l · suscite toujours, au début, le doute et " ' ui sait, conc ut .,e~et a 1 ic·y. '' 
le méconteritement d'autrui. Cela n'est prf.lrcs. ! nous ne senirons pas d'exemple clans 

P
as vrai seulement sur Io lllan dll ln l'ne trentaine do journalistes de cette voie ... 

l'Europe Ccntrnlo sont 1·unus ù Istan- ,,_,,,,,...,=,,..,..--....,...---....,....----"' 
vie internationale, n1ajs aus::;i sur Je Il j' ' h ' b Il 
plan de la \'ie nationalH. La voiture but. Trois jours durant, nous avons D BC DPPB B B 

Les 
--~--

premiers fruits que 
en recueille 

l'on 
craint le chemin de fel'. Lo chemin de visité a\•ec eux les musées, nous avons 

comµat'u les rl'~vres ancionnes et nou­
fer no supporte pas l'auto. Les quais velles. 
ne conviennent pas aux bateliers ... 
Toute tentative de modifier un état de L'épOlJllC de transition d'un peu-

Par d~ision de la commission pour pie d'une périod • ù'lt"sto' e il 
la fixation des tarifs, le mlltre cube choses existant, qui impose de nou- t ' 1 e .• 

1 1 ~· 11 ' une au-
velles mesures à coux <1ui profitent de re a\'ec <·H m'cess1tcs !(\1 o e impose 

d'eau de la compagnie Scutari-Kadi-
1 

peut vous offrir, à vous aussi, un su-
kiiy a été réduit de 17 112 ptrs. à 15. cet état de closes, suscite, où que ce t 1 r • . . JO l e ructueuscs etHJ uutcs. 
L'enquête de la commission constituée soit, une oppos1t1on ouverte ou cachée. -\' , , . . . , . Par contre, le te1111is dumontre ra- . ous a\ ez t a10on, nous t qwndt-
à Ctlt effet a relevé que la Société, on rent ils 
vue de mainlenir un tarif éle\•é, indi- pidement que ce n'e~t pas seulement , - · . .. , . , .. 

une classe, une catégorie qui profite 1 .J-:t po.ur n.o.u~ . li< montre1 .•. qu i!s 
quait a1·oir payé 125 ptr. de salair.e à <.le cette innovation; en p'1ssant au U\a1eut <0mp11s, d" ont photol<iaplu 
ses ouvriers alors qu'en aucun cas le doma1.11 e cle l'acti·, ir,·· on di'.<•ott\'t·c de" un \'lmllard en tr.a1n de r .. a1ro son. «!la· 
salaire des ouvriers a!fel'l~s aux tra· - 0 

- I I " J t horizons nOU\'pau.r et l'on ~c rc•11d n1uzn a a n1osqnl'l' l o .ru ,tiyn1an1ye ~ 
vaux de construction ne u~passe 75 pt. u1w fille Io t ' l •0 li" d t 
à Istanbul. Sul' base de cette consta- compt~que tout Io pays a(•1t1 avantag(> 1• · - ' zigai Co '1

11
•
1 

•!nan. ai, 
talion, la commission a fixé le prix du Alors ceux qui craignaient de perdrn aumoi~e del'tlnt 

10 
lllllSl'e militairo · 

leur pain, s'aperçoivent LlUC pat· l'ac- l>es 1ou1·!1al1stes d'un . autre groupe 
mt~\~~~~iàpa11~tf~~nnant suite à une croissement de l'activité g6nr•rale ils ont sollicit!' 1 ~1 ?n concours pour ache-

obtionnent de plus grandes possil.Ji- ter des nargtlüs au grand bazar. Je 
demande du ministère des travaux pu- lités de gain. Et ils finis"ent [Jar· se leur avouai mon 1nco::tpétence. Ils ne 
blics, a expédié à Ankara nn rapport 0 me crurent p s 
sur les compteurs électriques, des so- rendre compte cux·rn<;nws quo leur , a · . . 
ciétés des Eaux et du Uaz d'Eclai- émotion du déiJut a i•tr• injusti!i 'e. -Comment, me .t11.runt-tls, 1·ous ne 
rage. On y indique le nombre des Les hommes, tout en aimant le progrès, fum!'z pas_ le na.rgile 1 . 
compteurs en usage et leur prix de re· ne sacrifient pas facilement une situa- ~tes collegucs mtellectuds d'O,,c1dent 
vient. Selon une information donnée tion à laquello ils sont haliitutls. Ce l.Jrulaient de me voir dovant un narg1-

sont là les lois du mom·ement et du lé, entouré d'épaisse fumél'. Cela leur 
par Io correspondant de notre cou- d f · • 

lbrnhirn et., dC'mr~·;;1t à Atpaznr, et t)1uer 
ef. s'étnici1t quer~Jlés rée<>1nnH•nt pour une 
\'étille. Il s'agissait des frasques l..n·uyantrlf 
de l'enfant <le l1un d'entre eux qui avai~nt 
été blâmées en termes prut-être un Jll'U lrop 
vifs par l'autre. 

Ils se rencontrèrent hier par haisard, t>chan· 
gèrent quelque~ regards chargés: de haine. 
puis quelques injures .. Furieux, Ibrahim ef. 
sortit Je tia poche un rc,·oh·er <1u'il Youlut 
braquer sur son adver:saire. )lai~. plus pro1npt 
que l'éclair, une 1nain ùc ft•r tt'fitait abattue 
sur son poignet, au ri~que de Je broyer. 
ll>rahi1n laisRa tou1ber son nrrne. · 

L'agent ùe polic" Zeki ef. qui pas~ait par Id 
en cc 1no111cnt pré<'is avait yu le gcJot~. 8a 
pron1pte intervention e111pl·1.:hn l'irréparable de 
s'u.cco1nplir. Elle n'en1pêchera paii lbrnhi1n er. 
d'être traduit eu jus:uce pour révondre du 
double délit de port d'urines prohibées et 
de 1nenaces. 

--000~---

.Mordu par un chien 
Le petit Bülen<l, habitant it I.uleli, a (>tt; 

inordu au piecl par un chien. Il n été e11\·oyrl 
à l'institut antirdl>ique où il tirrn mis sou!i ob· 
servation. '" 

Les j eux dangereux 
r è - 1 v k"t à A k 1 "étô progrès. aurait sans oute ourni un SUJel d ar-r 1 e e a I , n ara, 08 SOCI S . . . ticle origin•1l 1 Deux enfants, l(n~an et )Iustafa, U\'aient 
intéressée:; n'approu veraient pas le 1 Si, élargissant notro angle de v1s1on J' · '"·.···il. ~l 1 t ù irnnginé, pour i:;'a111uR<'l', ùe s'iutroduir .. lian:J 

P
oint de vue du ministère des travaux nous passons au cadre de la vie inter- · ' ai 1alt>pris · 'Yn"a1

1 re <le ypée. es uue carrière de pirrres, aux e11\'iro11s de Ri-. . . ' JOU!'lla IS es eurn11·•cns ors u s JOUI' 
publics qui demandait que les comp- nationale, nous \'Oyons que les faits l'i . Il à l ·t b 'cli · . :.. . t 1. t kirküy. Il• se mirent u1ème ;, détacher un 

f 1 
'é . d b , 

1
. 1 t d • 11 t l nsu ' an u.. s pass.iicn ou e bloc massif, à coup• de 1>ioche. ~lai> ib pr<l' 

teurs urent a proprt te es a onnes se l erou en. e memt•. so peu 1• . · ·n -., à 1 1•· •t . 1· _ eUI JOUl ~c a 1) ison l! ien1p 1s voquèrent un éboulen1ent et fur~nt litttirale· 
après un délai déterminé ; elles auraient qu'une partie dos pays d'Europe su- . · t 1 . , 1 · d t, · _ meut euse\'elis •ous une pluitHle roch••· .\t· 
consenti par contt'0 à modifier leurs bissent des dommage;, au dôl.Jut, du sa'.Ot: em c~ Jllll. 

0 no es tmportan lirés par le bruiL et tes cris, tes gendarmes 
procédés e11 faveur de leur clientèle. fait de l'industrtal1;1tio11 du puys.~luis tos (.)dans ce gout · entreprirent sans retard l'œuvre de sau\'eta· 

tt -t t' d 1 1 \ · l'I · l Il , ge des µet its hnpructcnts. Ha~an expira à 
Les commissions d'enquête qui tru· ce e si ua !On ne ure pus. ,es ro a- -. UJOUl'l au, nsu a mango sans son arrivée à l'hôpital; Mu•taca c;t on ùau· 

vaillent dans le; différentes sociétés t1on_s .entre les pay.s ne peuvent pas 1 sel sa salad1•. ger de mort. 
concessionnaires ont continué hier reve\lr toutes la memo forme. Il y a !!!'!!!!!!""""1•_ -""!!!!"-""!!!!!!!"!!!!!"!!!!!"""'!'!""'!""'!""!!!!!"!!!!!"!!!!!"'!""'!""!!!!!"!!!!!"!!!!!"!!!!!"!!!!!"'!""!!!!!"!!!!!"~~-.-~,.., 
également leurs travaux. ~vulomment une d1f!ereneo entrn une , d • • 

La commission qui siège à la socié- .~urqu1e pauv;e COll)~ne cliente, et ~ne ~pros los gran os manœuvrES 1tal1EnnEs 
té des téléphones relève p1·esque tous I u;quie r1~he. 81 !a ~ <~1 qu10. n a~h~te H Il Il Il 
les 1ours des 1rrégularttés. ,\msi. pas du sucre auiou1 tl hu1, elle ach~te 
elle a constaté lors de l'examen des machmes .. De111a111. s1 ~lie n'achete 
ues comptes, que pour une opération plus de 1~iach111us, elle aclwtera autre 
qui n'avait coùté en réalité que 2ll.oüo cho.s.e.:. Cel.a t'.'·t tout 11utur"l pou1· une 
livres on avait inscrit 200.000 ltvres socwtu qui nt ut progn•ssc·. li •uft1t 
a u chapitre des depen8os. U'au i re part, c1u'elle ait lo poU\'Oll' ut la pu1~sa11ct· 
pluti iou rt> Jocu1no11l~ 11n1,ortautt; onL ll'ac,hott!r ·· . 
disparu. , C ~st pou~·,1uo1 nou:;. 110 som11wo; pas 

Le plan des câbles d'Istanbul que d av1~ quel 1"urovo ait perdu .. dlt tait 
la soci<it~ a promis <le faire vnnu· de d.e ,l mdustnal1sauon de !~ l un1u1e. 
Londres où elle affirme l'avoir eu- 81_ 1 Europe a pordu u110 I urqu1u qut 
\'Oyé ne se tro uve pas non plus tians lui son~1t <le s~m1-colo11w: el.~ .. g.1g11,: 
les uépartements officiels u'fatanbul. lll•e Tu1qurn en \Oie de 1".Hloppo 
Ancu11 exemplaire do co plan ne scm· ment, d'enricl11ssement. !'t d1"pos1·0 à 
tilc avoir <ité envoyti à ces dé art,_ l'OllaiJorer. avec ~Ill' moy1·nna11t n•rta1-
uicnls. P t n~~ concl1ti?ns. E \•1ùP1u1nu11t, ll•s <"01~-

Li1t1ons anc101111es duvront ehanger. ht 
La direction p r incipale des l'.T.T. d'aucuns en souffriront p<>ut-ütre, au 

d'ls~uhu l , a deman~è à lu clirec11on début. Mais cela ne signifie pus qu e 
géncrale. d Ankara s1 ollo ,posso.de un I'i11tér<lt général de l'Europe c11 ;era 
oxcmpla1r~ de. ce plan. En prnsence atteint ; tout au contnure, tle mèmc 
de <'c~te.s1tua.t1on ét1u1voqu<>, il a été qu'une Turquio forte a ét<• politiquc­
déc1ded ?UHU' une enquè~e pour êta- ment i< l'avant garde llo la µai" une 
bhr s1 l a1rn1en com111tssa1re dos tra- Turquie riche suru l'un des P"·ot• du 
vaux publics auprès do cotte société bien-ôtre général 
n'a pas apporté de la négligence Jans · ZEKI ME~UT. 
son service. 

Un impor tant détournement .i 6té 
relevé à la caisse do secours de la corn- J: ~ 

Quelques instantanés pris lors des grandes manœuvrea ltallennea. 
On y voit le Roi Victor Emmanuel s'entretenant avec 1111. l!llueaollnl 

pagnie d'exploitalion des chemins de ~ TARI E" 
fer Orientaux. Le commissaire de Ja 
société mis au courant des faits a pro­
cédé à u ne enquête dont il a commu­
niqué le résultat par un rapport au 
ministère des travaux publics 

D'ABONNEMENT 
Le doyen <los attachés militail'es 

l'trangPrs à l{onw, le colo!ll·l 8te\'ens, 
attach(o militaire do la Grancle-Hreta· 

l es matw scr i ls 11011 i11sér t!s 11e so11t 

pas res//fhe~. 

-

Il y eut un silence e1nbarras~é pendant Je-­
quel il la fixa •l'un regard it l'intensité étrnn­
~e où ù l:i ré~erve lointaine dP tout à l'hl'ure 
nvnit succt•dé Urusqueml'nt un élan vers cllu 
de son t>tre. Elle se taisait li insista : 

- Je ne puis cependant pR!i croire que 
n'avons plus rien à nous dire. 

~lais vivement elle coupa: 
- Une autre fois. Lais~ez-1noi p11rtir. En ce 

mo1nent, je suis si brisée que je n'aurais pas 
lJ force de vous écouter. 

Et déjà elle a.ait gagné la porte. Dans cette 
précipitation hogtilc qu'elle 1nit ù se dérober 
à lui et f\Ù il y avait co1nme de la las~itude 
et aussi de l'effroi, il eut u ne Aeconde, avec 
l'acuité <l'une douleur, la eensation de quel­
que chose d'i rr~parable qui venait do surgir 
entre eux.. 

- Caprice de tem1ne1 prosa .. t-il , et sans 
R'en é1nouvoir, il se renversa pnreRseuse111ent 
dans son fauteuil en allongeant ses jambes 
osseuses. 

X\'U 

L'incident survenu à la réception du yall 
de llébek entre Jackson Read et Nejdet con· 
tinuait à défrayer toutes les conversations. Ln 
brusque dis:parition de ce dernier que per­
tWnne n'avait revu depuis, autorisait les hy­
poth~seli les plus sen~ationnelles; les uns pré­
tendaient qu'il était to1nbé n1alade des coup!11 
11ue Je capitaine lui nvnit as1:1éués , D'autres 
afCir111aient qu'il gé1nissait dan8 les geôles 
ùu l'h1ltf'l I{rocker ou dans le• cha1n bres de 
torture de l'Arabian ban; d'autres enfin di­
tiaient savoir de source certaine q u'il avait 
été déporté à Malte. D'où qu'il• vinHent, 

Tu r quie : Etranger : 

Ltqs 
la.50 
7.-
4.-

Ltq• gne, a adressé au sous-secrHaire ù la 
22.- guerre italien, général Baistrocchi, à 
l2.- l'issue des grandes manœuvres, un té-

1 an 1 an 

6 
50 

légrammc ex primant s0s remercie-
8 · ments et ceux de tous ses collègues 

6 mois 
3 mois 

ü mois 
3 mois 

~--=-~=.._ _________ ",j; 
1 
pour les égards dont ils ont é\6 l'objet. 

)laüa1ne Ji1n!-<on ncrneillait n\·oe :;y1npathir 
res bruits r:ontra<li{·toire:-i, ('h·•r\_·h:tnt visihlc-
1nr11t ~1 entrt>tenir la t'.urio~itt~ autour clC': t't!lt~ 

af(nire et He r0:-H~rvant d'y njout(•r d(?s con1-
1111~11laires pcr,.-ontu•I~ µerf1·l,•i1 loujou1·~ :l 
double ~ens. 

C'c~t ainsi qu'à un thé où ellr avait, ro1111ne 
par ha~ard, 01nis de convier le ('apit.aine et 
Leila, elle confia hypocrite1n.!nt et s:tns avoir 
l'air d'y attacher tl'hnporta111·e : 

- Vous savez les <lernièrl's nouvelles '? li 
parait que ~li8s Sa1ni a rt'u!"l~i à conjurer un 
duel et à écnrtel' le .spectre de la cour m:ir­
tiale. Dèci<lé1nent très forte, œtlc petite. 

C'en était at1sez pour rnirC" rt~ùonùir ln COil· 

versation. Azizé hanount, avt•c sa coutu­
mière naïveté, A'en chargea. 

- A propos, qu'est~ qui s't.~st donc pa!:i!-lé 
au juste Y 

Co1n1ne11t, vous nP fiRVPZ pa!-1 ? A la 1-<uite 
d'une altercatio1l tHtrvenuC' dan~ le ju.rdin de 
Bebek à propos de Leïla, Nt'jd~t ùey avait 
provoqué le capitaine et celui-t.:i estimant que 
ce geste constituait une insulte 1 avait voulu 
Je déférer à la cour n1artiale. 

- Et alors? 
- Eh bien, \'oilà. Un de 111e~ a1nis vient 

juste111ent de me tél~phoner llUe L(•ila était 
arrivée à décider Nrjdet à rcnunccr il ~on 
duel et le capitaine à sa cour n1nrtiale, bien 
entendu à condition quo lit·~ exèu::scs lui rus­
~ent pré~unh~cs. 

- 1-~t Nej<let a ncceptû i•eln ! intt."rro1npit 
Ner111ine avec 1népris. 

- Et qu'auriei-\•ous tait ù sn plar~ f ri­
poi:;ta J}Jadan1e Jin1son. 

- l\toi, je les aurais tué~ toue lei deux. 

(,es p:troles a\'aient l-tt• pron1>n(·l!eH aYec 
une t+•lle ~iiu•érité qu'elle:; rausl•rt•nt un nr· 
1•i•s 'le rran1~he gaiett'. I.e 1nnjor notn1111ne11t 
fut lt~ prentit~I' à s't·11 u111usel' l'l l'un vit son 
gro!i ventre ~ccoué <l'un rire l>ruyant. 

Le cahu13 revenu, i\:.dt.U hano111n dentanda : 
- Et où se trouve actuelle1nent Nejùet '? 

'l'rio1nphante, ~ladau1c Ji1nson ~ut un sou­
rire énig1natiqut1 qui, sans ri,~n dire, lab~sait 

tout FlUpposer. 
Pourtant. il n'y avait pa:s 1'01111Jre <le 111ys­

lÎ!re dan:.; sa di~paritiou. I~a v~rité l~tait d'une 
la1nentaùlc Uanalité. Enfer1né tlan!-1 sa cha1n­
bre, le jt!une 110111111~ p:lsfuüt ses journéc!i à 
atten1lrl! Leila. Elle, rit•n qu'elle, toujours elle. 

Cert.aine!"! pa~sions nous élèvent au point de 
Caire <le nouii de~ héro!11; d'autrl~snu contraire 
nous prt"l·ipit(•nL just1u'au tréron<ls <le ln plus 
dégradante bestialité. 

C'était ici le caH. Unu~ la tourn1cnte qui as· 
saillaic ::1011 i•trc, il ne 1::1e di!buttaiL {lllC pour 
rouler plu~ bas dans un vertige 01,i\· 1·au t..Cètte 
chute continuel.e était devenue pour lni con1-
me l'essence 1nè1ne <le la vie. Pour apaiser les 
révoltes ùe sa conscience, il en était atnené _à 
s'abandonner encore davantage à ijfi pas~ion. 

C'est l'état ù 1â.111e 1nor!Jide hnl>ituel aux 
fen1nH•s tornbécs dan!; la tléùauc·hl'. la volonté 
pcru1anent:::o dr la chute et le vertige Yolup­
tueu;\: que l'on éprouye à ccllc·<.'i. 

Nljùet, (111i <l'ailleurs nvait un c.nractère ré-
1ninîu, y avait puisé co1111110 une seconde na­
turt..' Et pui~, n1L-111e s'il l'a\·ait voulu, aurait­
il pu [aire autrc1nent 1 Dt!pcnùait·il ùe lui de 
1u0Jifier désormais le cour~ de MJ destinée ? 
Cou1n1e s'il avait. ja1nais exi~Lé un principe 
supérieur aux lois tle la nature et pou vant 

• De ces quelq ues jours passrs par· 
mi 1 s troupes italiennes, qui ont fa it 
preuve de tant d'élan et do dél'oue· 
ment - dit le t6Mgramme, - leR atta· 
chés militaires étrange rs consPrveront 
toujours un souvenir plein d'admir,1 · 
tion et d'esprit de camaraderie miE­
taire, fondé sur de très hauts idéau ' 
comn1uns. n 

détourner la courbe d'un bloc ile roch(.)r prt.-t­
cipité dans le \•itla ... 

Au surplu~, il M'intl1'rrogeait 1nai11tcna11t Je 
1noins possible, laisRant à Leita le tioiu 1ltJ 

réfléchir pou r lui et de régler, le plus sou­
vent dans u n regnrd ou dankl un t;OUI ire, le:' 
problèn1es les plus co1nplexes. Quand il e!l 
arivait à trop souffrir, c'est à elle qu'il allait 
de1n:::.11der aiùe et protection, cherchant le ft'"' 

n1ède dans le 111al lui-1nên1e. C'est ainsi que 
cette nouvelle épreuve n'avait fait que renfor­
cer son a1nour et acc~ntuer ii ses yeux 19 
bea.uté de Lcïla. Il était plu::i épris que ja1uaî"· 
Se::s ~ourire::i avaient inaiutenant la force de' 
l>aisers les plus ardents. Le rnoindre mou,·e­
n1ent de ses n1ains faisait lre1ubler sa ~11a.îr 
d'un fr i:son, con1 me, com1ne une caresse et 
quand, il euronc:ait ses doigts dans: ses <'he­
veux parfun11.';s, il se fientait défaillh· dans uut: 
1nef[a1Jle gti:.icric. 

li se rnppelu1t <lans quels tran!-iports de ru· 
i·enl· il les nvait snisi.t1 Je matin où il l'avait j[• 
tt!e, inerte, à ses piods et à ce souvenir il était 
envahi d'une exquise volupté. 

Une tare étrange faisait désorn1nis le fond 
111 ~ n1e tle son a111ou r, auquel elle donnait con1~ 
rne une intensité maladive, dans laquelle s'e· 
xa~pérait !'!On déi:ih· d'elle. Il avait ouhli~ IC 
ecnndal~ <le Bébl1'k, la honte de l'hu1nîliation j. 

laquelle il avait du soulicrirl}. H.if'n ne 1'11ttei­
gnait pluA. Rien.n'exi~tait plus pour lui en .te' 
hor:J de sa passion, 

(d suivre) _ 

:iahibl: u. l'rimi 
Umumi ne~riyatin mildUrU; 

Abdill Vehab 
Zellltch Blraderler Matbaasl 


